
 

3
ORGANE DU RÉ

+a

 

VEIL TRIFLUVIEN. =
 32: ANNEE — N° 25

la France avait su...
À Tous les amis de la France, et ils sont légions a travers le
Pnde, tous ceux qui croient à la pérennité de cette grande
noble patrie qui a donné au monde une culture et une civi-
ption, tous ceux-là qui vivent intellectueHlement du travail

     

   Ils ne veulent pos croire ce qui est arrivé. Ils ne peuvent
cevoir le drame douloureux qui vient de se jouer. Leur

1dmiration pour un peuple victorieux hier se change en pitié,
ipitié bien viteen un violent ressentiment.
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4% Ressentiment contre qui? Contre ces mangeurs de la
France, contre ces politiciens orgueilleux et impudents qui,
tant parvenus à surprendre la bonne foi et la vigilance du
euple de France, purent rapidement détruire un édifice impé-
18] et politique qui pouvait défier les siècles.

Qui aurait pensé qu’un jour l'oeuvre des rois de France,
fur lent et merveilleux travail d‘unification nationale ou
ours des siècles pouvaient être sabotés et moins de cinquan-
‘e'ans par des régimes de politiciens à la curée ?
+ Qui pouvait croire que la patrie des Louis XIV et des
-ÿautey tomberait un jour aux mains sanglantes d’un ancien
gintre en bâtiments ?

Qui aurait osé imaginer, au lendemain de la première ar-
Histice signée à même un wagon dans la forêt de Compiègne
de, 22 ans plus tard, l’on verrait la répétition de la même

ne mais avec des rôles si cruellement renversés ?
Voilà sans doute où conduisent une certaine suffisance

tionale, une trop grande confiance en soi, quand des régi-
rds se succèdent à lu conduite des affaires de France et

éploient à des tâches antinationales une activité et un en-
Min sans borne.

11 est fort probable que les formes de gouvernement que
gus avons connus avant cette guerre ne survivront, et enco-

que transformés dans le sens que les peuples atteints juge-
t le plus favorable à leur relèvement. :
La France devra se ressaisir, si difficile ou invraisembla-

Ke que cela soit, et trouver le joint qui échappe présentement
yd'entendement universel. Elle s'en allait au hasard, à l’a-
r@uglette, au milieu d’un monde qui la convoitait. Elle s'est
brise à ses propres filets.
% Tous les amis de la France savent le drame qui se jouait
dl'intérieur, et sans doute les Français le savent aussi, au-
eurd'hui que, pour la première fois dans leur histoire, ils se-
ent gouvernés par Berlin, par le truchement d'un gouverne-
gent d’hommes de main.
5 Si la France avait su, eHe aurait pu conjurer le péril, et
out se serait passé autrement? Mais nous, nous savons ou
IG moins nous devrions savoir. L'expérience forcenée que
onnaîtra la France devrait servir à tous les autres pays qui
ivent parfois si dangereusement sous la loi démocratique.
©comble d’une sotte complaisance serait que nous pensions
il vaut mieux changer d'âme que d'institutions politiques.
Yi Hélas, si les derniers papes se sont à ce point préoccu-
@t de questions sociales, ce n'était pas pour rien. Dieu, qui

ait l’histoire et la prévoit, les inspirait. Et les hommes paient
he r leur lenteur à s'ouvrir les yeux.
i Clément MARCHAND.

ECRIMINATIONS
ambitionné de faire du Canada

leur propre patrie, ils ont vécu

pour lui. Aujourd'hui encore,

ils en donnent une preuve qu’il

sera difficile d’oublier. Oubliant

les griefs réels qu’ils peuvent

ressentir, ils désirent coopérer

  
      

   

  

  

  

  

 

   

   

 

 

 

Canada francais a été
réablement surpris que le Pre-
¢r Ministre du pays ait songé

i adresser un message person-

et spontané à l’occasion de
fête nationale. Ce sera, espé-

-le, un signe des temps, et qui

dire à M. Eugène L'’Heu-

ix: “Rien ne rend ingénieux
ns I'amitié comme une épreu-
supportée en commun.”

ue les Canadiens français

ÿnt apporté leur part, leur très
ège part dans l'édification de la
on canadienne, les faits sont

‘pour le démontrer. Plus que

5 les autres groupements qui
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 enten notre. pays, ils ont!

sincérement et dans la mesure de

leurs capacités a la défense du

pays. Ils acceptent de tout coeur
les sacrifices que le gouverne-

ment demande aux Canadiens de

faire pour assurer la sécurité du

Canada.

Mais il semble qu’on pourrait,
dans les sphères gouvernemen-
tales, reconnaître mieux que par.

(Suite à laspage 9.)
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du tourisme.

sonnelles.
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NOUVEAU BUREAU DE TOURISME A QUEBEC

 
Conjointement avec le gouvernement provincial, la ville de Québec vient d'inaugurer un nou-

veau Bureau du tourisme et une exposition illustrant d’une façon originale les efforts du Gouverne-

ment pour attirer les touristes dans le Québec. Le premier ministre de la province, l’hon. Adélard

Godbout, a présidé à l’inauguration et a longuement conversé avec les autorités du service provincial

Le nouveau Bureau du tourisme possède ses quartiers dans une vieille maison de style typique-

ment canadien-français, décorée de catalognes, de tapis et d’articles divers de fabrication domestique.

Cet organisme s’attachera à informer les visiteurs sur les attraits de la province, sur les endroits les

plus typiques à visiter, sur les régions diverses qu’ils désirent explorer, suivant leurs préférences per-

On a spécialement aménagé, à l’intention des touristes, une vaste salle, plaisamment décorée

pour qu’ils puissent écrire à leurs amis ou à leurs parents dans une atmosphère typique.

autre partie de la maison se tient l’exposition permanente sur le tourisme. ‘

Dans une
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Desplaisirs simples
On me dira peut-être que ça

n’est pas précisément le temps

de ‘parler des plaisirs, fussent-ils

les plus simples. Hélas! on sait

cela. Le moment n’est pas mieux

choisi, non plus, de situer une

chronique dans un dancing; d’au-

tant plus que j’ai justement sous

les yeux quelques passages assez
sévères d’un sermon que pronon-

çait le R. P. Janvier, dominicain,

à Notre-Dame de Paris le 21 fé-

vrier 1915 . . . Mais enfin, ça

n'est pas du tout de la réclame

pour le dancing que je veux fai-

re ici; il va s'agir, selon le titre,

des plaisirs simples; comme vous

le voyez j'y tiens !

Et pour amoindrir un peu cet-

te espèce d'anachronisme persis-
tant que peut comporter le su-

jet, je vous dirai tout de suite

que la scène dont vous allez être

les témoins après coup se dérou-
la il y a déjà quelques années;

c'était au temps où ça n’était pas
en pleine guerre que l’on dansait,

mais en pleine crise économique;
et puisque je tiens à un amoin-
drissement, j'ose espérer que
vous ne trouverez plus trop

odieux que l’on ait osé rigolé
parmi un monde où l’on crevait

silencieusement de faim et de

misère . . . Mais là, un peu plus

et je m’enpêtrerai à tout jamais.

Le prêche, ça n’est vraiment pas mon genre. J'aurais bien ‘dû tai-

- |

Des groupements d’Action

Catholique de la ville de Hull se

sont entendus pour présenter au

conseil municipal une pétition

demandant de faire cesser dans

cette ville tout commerce de

boisson le dimanche et faire fer-

mer certaines maisons de jeu. La

requête demandant cette péti-

tion souligne la tenue scandaleu-

se de certains débits de boissons

et de certains restaurants, qui en

sont rendus à ignorer compléte-

ment les règlements qui régissent

ces établissements.

Trois-Rivières pourrait avec

avantage prendre exemple sur

la ville de Hull et des groupe-

ments devraient prendre l’initia-

tive.de chercher à faire cesser

les abus de plus en plus scanda- leux de certains endroits où l'on

sert des boissons à toute heure

du jour et de la nuit et tous les

jours de la semaine, y compris

le dimanche. "

L'autre dimanche, après Ia

touchante cérémonie qui groupa

Les scandales dont on ne
se soucie pas...

tous les retraitants du diocèse,

plusieurs Trifluviens ont pu voir

des retraitants des paroisses en-

vironnantes, portant encore leur

insigne, entrer dans des endroits

où l’on vend de la boisson et en

sortir quelques heures après, pas-

sablement éméchés. C’est un

scandale public qui ne devrait

pas être toléré par les autorités.

Il ne se passe pas de dimanche

sans que l’on rencontre dans la

rue, l’après-midi et le soir, des

personnes ivres, des deux sexes,

et particulièrement des jeunes
gens.

Il existe des règlements pour

empêcher de tels scandales. II y

a des personnes chargées de fai-

re respecter ces règlements. II y

a une autorité capable d'exiger

que ces personnes accomplissent

leur devoir. Les Trifluviens qui

ont à coeur le respect de leur vil-
le demandent qu’on prenne les

moyens d'empêcher que ces scan-

dales continuent.

—R. D.

 

Te mes scrupules et vous racon-

ter tout de go ce que voici.

Je me trouvais de passage à
Montréal, à la fête du Travail,

histoire de faire un peu comme

tout le monde. Une fois venu le

milieu de la soirée, il fallait bien, à la suite de quelque cicerone bé-

névole, se donner l'illusion que
ça pouvait avoir quelque charme

que de se tirer légèrement en
d’air! Or, quoi de plus facile que

de pénétrer dans un dancing —
appelons-le le Mariposa, puisque

ça n’est pas là son nom? C'est (Suite à la page 12.)
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Conscription
Pour les Canadiens, c'est clair. — Que fera-t-on des autres ?

Quand un pays déclare la
guerre, il sait quand elle
commence mais ignore quand
elle finira. Nous nous sommes
ralliés ‘à la majorité et à
toutes les décisions que le
gouvernement, depuis sep-
tembre dernier, a pris a ce
sujet malgré ses promesses et
en dépit de son mandat.
Nous avons accepté la par-

ticipation extralterritoriale
et aujourd’hui, sujets loyaux,
nous seconderons nos gou-
vernants dans leurs efforts
pour protéger notre pays.
Pourrions-nous faire a nos

gouvernants quelques ques-
tions que nous croyons fort
opportunes? Les Canadiens de
naissance et naturalités se-
ront appelés à mettre leurs
biens, leurs intelligences,
leurs volontés et même leurs
vies au service du Canada.
Si le sacrifice devient com-
plet, il sera accepté le souri-
re aux lèvres par tous les
Canadiens et surtout par les
Canadiens français.
Ces derniers ont, depuis

plus de trois cents ans, donné
le meilleur …d’eux- mêmes
pour faire du Canada un pays
où il fait bon vivre et où on
est heureux de mourir. L'his-
toire démontre qu’ils n’ont
jamais hésité même devantle
sacrifice suprême pour sau-
vegarder leur unique patrie.
Le Canadien français d’au-
jourd’hui se montrera le digne
fils de ses pères.
Mais qu’adviendra-t-il de

ceux qui ne sont pas Cana-
diens de naissance et qui
n’ont pas été naturalisés ?
Quel rôle jouera l'immigré
de date récente, celui qui a
fui l’oppresseur? Continuera-
t-il à fuir ou s’embusquera-t-
il? Se cachera-t-il derrière les
comptoirs de commerce ou
derrière les machines des
manufactures? Sera-t-il pour-
voyeur des armées tandis que
les Canadiens seront sous les
armes ?
Ces questions ne se pose-

raient pas si depuis le début
de la guerre, nos corps de
volontaires avaient connu
dans leurs rangs ces victi-
mes de l'oppression. Nous
n’aurions aucune raison de
nous inquiéter des faits et
gestes de ces nouveaux habi-
tants du Canada, si nous ne
les avions pas vu obtenir le
travail que recherchent de-
puis de longs mois nos ou-
vriers canadiens.

Si nous faisons confiance
aux autorités civiles et mili-
taires du pays, il serait à con-
seiller qu’elles rassurent les
Canadiens. Ils ont foi en l’is-
sue du conflit, mais ne vou-
draient pas répéter l’expé-
rience de 1918. Apres avoir
gagné la guerre, ils n’enten-
dent pas perdre la paix. A-
prés avoir protégé leur pays
de l'invasion, ils ne veulent
psa le voir occuper par les
autres. Bury ANTOING.
(La Boussole)

 

Le nombre et la qualité des
Ganadiens-Frangais qui s’enrolent

Ils représentent plus de 50% des recrues enrôtées, et de ce
nombre plus de 75% sont bilingues.

La plus grande activité règne

dans les divers dépôts des régi-

ments en service actif de l’ar-

mée canadienne et tout particu-

lièrement au bureau de recrute-

ment, sis à 1254 rue Bishop, à

Montréal, où de neuf heures du

matin à neuf heures du soir les

recrues ne cessent d'affluer. Au

fait, les autorités militaires n’ont

pu depuis quelques jours procé-

der au relevé officiel des chiffres

représentant le nombre de re-

crues. Cependant le major Ro-

bert Roy, officier sénior adjoint

en charge du recrutement chez

les Canadiens-français, a déclaré

 

  
 

La bibliothèque

re

LISONS”
1186, rue Saint-Olivier
(Angle Bonaventure.)

©

VOUS OFFRE

a) Collection complète
(Nouvelle bibliothèque
Plon).

b) Monde - Voyages - Edi-
tion Larousse -- 108 il-
lustrations. 1 roman
complet, nouvelles;

| ¢) Livres scouts, ou biblio-
théque scoute;

b) Nouveautés littéraires,
romans populaires et
policiers.

W. E. LEDOUX
| RELIEUR

       

à des journalistes, qu'il était très

satisfait, non seulement du grand

nombre, mais de la qualité des

jeunes gens qui se présentent

pour s'enrôler. “Les Canadiens-

français représentent plus de

50% des recrues que nous avons

enrôlées depuis la fin du mois de
mai, aussi nous avons plus de

facilité à placer ces hommes,

même dans des unités de lan-
gue anglaise, car plus de 75% de

ces hommes sont bilingues et

peuvent ainsi plus facilement

place dans n’importe quelle uni-
té.”

Le major Roy a ajouté que de
nombreux Canadiens-français a-

vaient été dirigés vers des régi-

ments tels que les Victoria Ri-

fles of Canada, le 2nd Black

Watch, les hôpitaux généraux

militaires Nos 1 et 14, le corps

royal des ingénieurs et plusieurs
autres qui comptaient déjà dans

leurs rangs beaucoup de nos
compatriotes.

Le major Roy a en outre dé-

claré qu'il se ferait un plaisir

d’interviewer personnellement
les recrues et qu’il est à l'entière
disposition des recrues pour leur
donner tous les renseignements
dont ils ont besoin,

DEMENAGEMENT DU BUREAU
DE RECRUTEMENT

Etant donné augmentation
considérable des recrues qui se
présentent au centre de recru-
tement, rue Bishop, les autorités
militaires ont décidé de déména-
ger le bureau de recrutement et
depuis lundi dernier, ce bu-
reau est installé dans l'hôtel
Place Viger, rue Craig.

AVIS PUBLIC est par le

présent donné que les TER-

RES et HERITAGES sous-

mentionnés ont été saisis et
seront vendus aux temps et
lieux respectifs, tel que men-
tionné plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS

 

Cour de Magistrat

District des Trois-Rivières

N° 10,382

 

CHARLES EDOUARD
GARCEAU, boulanger, de la
paroisse de St-Etienne des
Grès, district des Trois-Ri-
vières, demandeur; vs XA-
VIER LEDUC, journalier, des
cité et district des Trois-Ri-
vières, défendeur.

“Le lot de terre numéro
trois cent vingt-huit (328)
aux plan et livre de renvoi
officiels du cadastre d’enre-
gistrement du comté St-Mau-
rice, pour la paroisse de St-
Etienne des Grès, avec ba-
tisses dessus construites.”

Pour être vendu à la porte
de l’église de la paroisse de
St-Etienne des Grès, le SEI-
ZIEME jour de JUILLET
1940, à DIX heures du matin.

Le shérif,

L.-P. MERCIER.

Bureau du shérif,

Trois-Rivières, 12 juin 1940.

*SACS DE THÉ
ORANGE PEKOE

 

 

     Un groupe de cycliste entreprendra, au début de juillet, une ran-

donnée de six semaines, à travers la province, Cette carte en illustre

les détails, M. Paul Versailles organise ce voyage. Le groupe visi-

tera les maires des villes qu'il traversera et donnera un spectacle sim-

ple, avec chants et musique. Ce sera partout une fête de jeunesse.

 

 
 

Corporation de la Cité des
Trois-Rivières

scompte sur Taxes
Municipales

AVIS est présentement donné aux contribuables

de la Cité des Trois-Rivières, que le délai pour bénéficier

de l'escompte de 5% accordé contre le paiement des

toxes immobilières municipales de l’année 1940, expirera

Je 29 juin courant.

Hétel-de-Ville,

Trois-Riviéres,

le 18 juin 1940.

 

Le Trésorier de fa Cité,

JACQUES DENECHAUD.       
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dans tous les restau-

rants de la Mauricie.     
Le Séminaire Saint-Joseph
gardien de l’histoire régionale

Le Séminaire Saint-Joseph de notre ville donne l’exemple du res-
pect que l'on doit à l'histoire régionale. En dépit du désastreux incendie
qui, en même temps qu’il détruisit, en 1929, le vieux Séminaire, consuma
maintes reliques précieuses et d'innombrables documents, le Séminaire
actuel renforme un nombre de plus en plus considérable chaque année de
choses historiques régionales. L'annuaire du Séminaire pour 1940 qui vient
de paraître résume le travail que les autorités de cette maison d’enseigne-

ment ont accompli depuis une dizaine d'années pour doter le Séminaire
d’un Musée et d’une section d'archives trifluviennes. Nous publions ici un
article sur le Musée Pierre-Boucher et un autre sur la section des archives,

LES ARCHIVES
DU SEMINAIRE
Dans une salle assez spacieuse du

premier étage s’alignent des clas-
seurs métalliques bourrés de milliers
de pièces et de documents d'histoire.
Il yalà une véritable mine, dont
bien peu soupçonnent la véritable
valeur.

Trois fonds principaux constituent
le meilleur de cette précieuse dncu-
mentation: 1° le fonds Boucher, for-
mé de centaines de pièces et de do-
cuments anciens, dont plusieurs d’une
valeur et d’une rareté exceptionnel-
les. Nous devons cette précieuse col-
lection à la munificence de monsieur
Montarville Boucher de la Bruère.
2° le fonds Vanasse, formé d’une
partie de la documentation recueil-
lie par monsieur Fabien Vanasse, an-
cien journaliste, ancien député et
ancien archiviste. Monsieur l’abbé
Albert Deschamps a offert ces inté-
ressants papiers au Séminaire. Pres-
que tout le fonds Vanasse est consa-
cré au territoire de l’ancien gouver-
nement des Trois-Rivières. 3° le
fonds Hart, constitué par des milliers
de pièces relatives aux affaires, au
commerce, aux procès, etc.... de
l'importante famille des Hart triflu-
viens. Monsieur Edouard Bureau a
bien voulu nous remettre les deux
grands coffres contenant des liasses
qui ont demandé des mois de travail,
simplement pour la mise en dossiers.
La classification et l’indexage de cet-
te masse de documents demande-
raient des années de travail.
Ilya, en plus de ces trois collec-

tions imposantes, des milliers de do-
cuments de tout genre, la plupart
concernant le diogése ou le Séminai-
re, Depuis un an, monsieur Georges
Beaumier, sous la direction de l’abbé
Albert Tessier, à commencé la classi-
fication commentée des principales
Pièces d'archives religieuses et collé-
giales. Une couple de milliers de do-
Cuments ont été lus, résumés, nu-
mérotés. Mentionnons la correspon-
dance et les travaux divers de Mgr
Louis Richard et de Mgr Léon Ar-
cand, et les papiers officiels de l’his-
toire du Séminaire, etc . . . ; Monsieur
eaumier a également étudié et clas-

Se de nombreux documents épisco-
paux et des lettres de NN. SS. Cooke,
Laflèche, etc . , .
Unmeuble spécial de la salle des
rchives reçoit les cartes et plans

nombreux que possède le Séminaire.
Avis à ceux qui possèdent d’ancien-
es cartes, des plans de villes ou de
Jour historiques, des photographies
Hl uviennes ou mauriciennes, etc...
ettez-les en sûreté !
es Archives recevront aussi avec

gratitude les collections de lettres et
e documents qu’on voudra bien lui

OiJrir. Toutes ces pièces seront ainsi
protégées contre les risques de. per-
nl la négigence ou _ Vincendie.
ens seront de plus classifiées et in-
es et deviendront faciles à con-

 

LE MUSÉE
PIERRE-BOUCHER
Sous la coupole du Séminaire, le

Musée Pierre-Boucher étale un très
bel ensemble de reliques canadien-
nes. Les visiteurs trouvent là une
occasion excellente de reprendre
contact avec le passé et de mieux
comprendre les usages, coutumes et
goûts d’autrefois.
Au cours de l’année, les autorités

de la maison ont procédé à l’achève-
ment et à la toilette finale des trois
salles affectées au musée. Un groupe
d'élèves, dirigés et stimulés par mon-
sieur Lucien Fontaine, ont travaillé
une partie de l’année à l’aménage-
ment des salles, à l’identification et
au classement des articles. Outre M.
Lucien Fontaine, élève finissant, les
élèves suivants ont contribué à la
réorganisation du Musée Pierre-Bou-
cher: Pierre Rheault, Viateur Gen-
dron, Maurice Chalifour, Henri-
Paul Lessard. Monsieur l’abbé Paul
Boivin a joué le rôle d'ordonnateur
bénévole de cette équipe méritante.

Si on tient compte du malheureux
incendie qui détruisit toutes nos col-
lections en 1929, il faut considérer le
Musée actuel comme une splendide
réussite. Qu’on ait pu grouper au-
tant de pièces en moins d’une déca-
de, il y a là de quoi se réjouir. Il y

a là matière surtout à beaucoup de

gratitude à l’égard des bienfaiteurs
qui ont rendu possible ce tour de

force.
Le premier à qui le Musée Pierre-

Boucher doit renouveler sa vive re-

connaissance, c’est bien monsieur

Montarville Boucher de la Bruère,

descendant du grand Trifluvien,
dont notre musée se glorifie de por-

ter le nom. Lors des fêtes du troi-

sième centenaire, en 1934, cet ami

généreux se départit d’une collection

de documents et de pièces de musée

d’une valeur inestimable. C’était,

pour cet ami passionné de l'histoire,

un sacrifice presque héroïque. Nous

mous devons, et nous lui devons, de

ne pas oublier ce geste! D'ailleurs,

chaque année, monsieur Montarville
Boucher de la Bruère déniche quel-

que part, chez lui et chez des amis,

des pièces intéressantes et c'est tou-

jours notre Musée ou nos Archives

qui. bénéficient de son zèle.
Les centaines d’articles et de do-

cuments offerts par monsieur Mon-

tarville Boucher de la Bruère consti-

tuent véritablement le noyau essen-

tiel de notre Musée et de nos Archi-

ves. Avant lui, un autre bienfaiteur

avait doté notre Musée renaissant

d’une série précieuse de reliques

d'histoire: monsieur le Chanoine L.

A.-L. Dusablon. Toute sa ‘wie, ce

prêtre avait ramassé des “antiqui-
tés” et ses visiteurs devaient passer

de longs moments dans les chambres

où s’entassaient des douzaines d’arti-

cles dont il commentait la valeur

avec un feu communicatif. A sa mort,

monsieur le chanoine Dusablon offrit

sa‘collection au Séminaire.

VERS UN ART
CANADIEN

Toute I'exposition de l'artisanat, en
cours à l’île Sainte-Hélène, porte la
marque du terroir canadien. Mais il
y a des kiosques où cela est encore
plus marqué. On pourrait en citer
plusieurs; bornons-nous à deux.
La Commission du troisième cen-

tenaire de Montréal, organisatrice
de l'exposition, a confié un Kiosque
aux Soeurs de Sainte-Croix, pour y
exposer leurs travaux sur la stylisa-
tion de la flore canadienne; ce mou-
vement a été lancé par Soeur Marie
des Victoires, qui vient de mourir;
les disciples que cette grande artiste
a formés poursuivent son oeuvre.
On peut voir, entre autres choses,

des stylisations des plantes suivan-
tes: oxalis, anémone, feuille d’éra-
ble, lis, algues, sarracénie, trille, kal-
mia, andromède, hélianthe, haricol,
campanule. Ces dessins d’un goût
exquis permettront de donner à tous
les objets qui nous entourent un ca-
chet vivement canadien. Il y a là
des projets de motifs décoratifs de
tous genres. Cela peut être appli-
qué aux domaines les plus variés: fer
forgé, poterie, tapisserie, étoffe, arti-
cles en bois; cuir, étain ou cuivre re-
poussé. C’est à cause des grandes
possibilités que ce mouvement re-
présente, l’un des plus intéressants
aspects de l’exposition.
Dansla section de la céramique on a

donné un kiosque à M. Jean-Jacques
Spénard, des‘ Trois-Rivières, ancien
élève de l’Ecole des beaux-arts de
Montréal. La aussi on peut voir
une adaptation réussie du facteur
canadien. M. Spénard fabrique sur-
tout des pièces coulées. Mais ces arti-
cles exécutés en petite série, il les
décore à la main et c’est là surtout
qu'il leur donne un cachet à la fois
artistique et régionaliste.
Sur tous ces objets qui garnissent

les étagères du kiosque, on retrouve
des aspects divers de la vie triflu-
vienne et de la Mauricie. Voici
quelques-uns des sujets traités: scè-
nes de la vie du chantier, le porta-
geux, l'heure des vaches, le cotillon,
la drave, le four à pain, la chasse-
galerie. L'histoire, les coutumes, les
légendes et le cadre pittoresque du
pays mauricien défilent sur ces ob-
jets variés: cendriers, potiches de
toutes formes ,appui-livres, etc, un
pied de lampe évoque la ville des
Trois-Rivières, symbolisée par trois
sirènes. .
On voit par ces deux exemples —

gui ne sont pas les seuls dans l’expo-
sition, loin de là — le progrès qui se
fait chez nous vers la constitution
d’un patrimoine artistique propre au
Canada français. On peut donc es-
pérer qu’avant bien longtemps on
cessera chez nous, dans le domaine
artistique comme dans les métiers
plus modestes et les arts domestiques,
d’aller chercher ailleurs des images
qui sont pour nous dénuées de sens
et de toute relation avec la vie.

 

 

D’autres bienfaiteurs du Musée
mériteraient l’honneur d’une citation.
On comprendra, si nous mous abste-
nons, faute d’espace, de nommer ici
ceux qui ont aidé à la résurrection de
notre musée. Nos registres gardent
leur souvenir et nous rappellent le
devoir de gratitude qui nous lie à eux.
Nous nous sommes efforcés de

maintenir, dans les collections de re-
liques d’histoire, une certaine unité.
Notre musée se limite presque exclu-
sivement à l’histoire et à la vie ca-
nadiennes, avec une attention toute
particulière pour les faits, les person-
nages-et les coutumes de la région
-trifluvienne. Il nous a semblé que la
formule était bonne. A vouloir cou-
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Un Maurras, nourri de la moélle
de la tradition française, voyait clair,
mais il prêchait dans le désert. Il
n'eut jamais sur les destinées politi-
ques de la France la centième partie
de l'influence d’un triste Briand, de
si désastreuse mémoire.

° He

Ce qui vient de se passer n’était-il
pas devenu en quelque sorte inévita-
ble dans un pays qui à un moment
critique de l'histoire nationale, avait
remplacé Barrès par un Léon Blum
comme catalyseur des énergies popu-
laires.

e He

Autant la France, en ces dernières
années, attirait la pitié par l’inconsé-
quence puérile de ses gouvernants,
autant elle forçait l’admiration du
monde par l’extraordinaire floraison
de ses lettres et de ses arts.

He

Un Louis XI si fin, si perspicace,
n’aurait jamais osé risquer un second
Compiègne.

e He

Si l’on admet que les événements
d’aujourd hui viennent naturelle-
ment de l’élasticité à visées humani-
taires du traité de Versailles, il faut
bien déduire que les Etats-Unis ont
contracté envers la France une dette
et un repentir- éternels.

e He

Pendant que les ouvriers du Reich
travaillaient 56 et même 60 heures
par semaine, un gouvernement de
Front Populaire imposait à la gran-
de industrie française la petite semai-
ne de 49 heures. Et Blum parlait mê-
me de l’inutilité des armements.
Allant plus à fond dans l’inconscien-
ce, il osa prétendre que la France
pouvait même vendre ses propres ar-
mes aux quelques pays qui vou-
draient bien s’en porter acquéreur.
La France connaît maintenant les
artisans de sa profonde infortune.

ee HH o

Hitler aura son tour. Et il finira
probablement aux mains d’un autre
gangster qui médite déjà dans son
coin les plus amers procédés.

e He

Quand l’Allemagne, dénombrant
ses conquêtes, fera aussi le compte
de ses morts, n’est-il pas possible
qu’une grande réaction populaire
emporte Hitler et ses comparses.

| e He
L’Angleterre a déjà

grand conquérant.
abattre un autre.

L’UN DES DEUX.

“fini” un

Elle peut en

 

vrir un champ trop vaste, on risquait
de créer un ensemble hétéroclite
d’un intérêt très diminué.

Tel qu’il est présentement, le Mu-
sée Pierre-Boucher a de l’allure et
de l’atmosphère. Mais il reste encore
beaucoup d'espace et mos amis me
doivent pas l’oublier. En regardant
autour d’eux, dans les salles, les gre-
niers, les hangars même, ils trouve-
ront certes des .articles qui mérite-
raient d’aider le Musée Pierre-Bou-
cher à donner une reconstitution
plus complète et plus émouvante de
la vie trifluvienne d’autrefois . . . et
d'aujourd'hui. Les sculptures en bois,
religieuses ou profanes, seront parti-
culiérement bien accueillies. Aussi
les articles divers fabriqués à la
main, même s'ils semblent peu im-
portants à première vue. Les reliques
de toute nature ayant appartenu à
des personnages en vue de notre
histoire nous rendraient aussi de
précieux services. Et tant d’autres
choses ...
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Le wagondans lequel fut signé l’armistice de 1918, et dans lequel, par une cruelle revan-
che, Hitler a voulu que fût signé celui de 1940. Le dictateur allemand a donné ordre de
conduire le fameux wagon historique à Berlin.

£4)   DBR

Le magnifique chateau de Compiégne, bati sous  
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Son Excellence Monseigneur Alphonse-Emmanuel DESCHAMPS,

évêque auxiliaire du diocèse de Montréal, qui vient de mouris

: - à l’âge de 65 ans.
  

 

‘Le général CHARLES HUNTZIN-CHARLESNT Encouragez les Annonceurs
.GER et M. , deux des ° .

mégocisteursfrançais de 1 ex dy “Bien Public”
 

 
(Photo LPS)

L’abbé FELIX-ANTOINE SAVARD, auteur du roman canadien à
succès, “Menaud, maître-draveur”, photographié dans le village qu'il
administre aux Chutes Nairn, à quelques mijles au nord de la Mal-
bale. L'abbé Savard, natif de Chicoutimi, était jadis professeur de
rhétorique au Séminaire de cette ville du Inc St-Jean.

    

Afin d'éviter l’encombrement et les erreurs, au départ des élèves ‘
des malsons d'éducation, à Montréal, le Canadien National dirige
un préposé aux bagages sur les couvents mêmes. On volt icl M. Al-
bert Laporte,de Jasare Banaventrre, enregistrant les malles et °! ut des Sourdes-Mue en com e d’une rel}
(Photo du Canadien Natonal). $e pagal sleuse.
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Grandiose reprise du “Mystère de

 

Cinq représentations de ce che
— Les mêmes interprètes

f-d'oeuvre du théâtre chrétien.
qu‘à Québec. — Mise en scè-

ne à grand déploiement. — La Manécanterie de Mont-
réal. — Au Stadium Molson.

 

Montréal sera témoin cette se-
maine d'un des plus grands

spectacles d'art religieux qui

aient jamais été présentés dans

ses murs. En effet, les Compa-

gnons de saint Laurent présente-

ront ce qui fut le clou du grand

Congrès eucharistique de Qué-

bec en 1938, le Mystère de la

Messe d’Henri Ghéon. On se
souvient du succès extraordinai-

re qu’avaient remporté les
Compagnons en interprétant le
célèbre mystère de Ghéon de-

vant plus de 125,000 personnes.

Cette fois ils le répètent à Mont-
réal dans une série de cinq re-

présentations dont les bénéfices
iront aux oeuvres de l’Oratoire
Saint-Joseph. Tous ceux qui
assisteront aux représentations

sont assurés d'avance de voir un

spectacle de la plus haute valeur
artistique, de la plus forte ins-

piration chrétienne, qui leur lais-
sera un souvenir impérissable.

Quelques-uns des interprètes

du Mystère de la Messe seront

les mêmes qu’à Québec: La Sa-

gesse, le Christ, saint Jean. Plus
de quatre cents interprètes col-

laboreront à la présentation du

Mystère. Des choeurs parlants

de 400 voix évolueront sur la

vaste estrade, exécutant des

mouvements rythmiques de la

plus grande ampleur. Ces mou-

vements d’ensemble rythmique

ont été réglés spécialement par

le maître de ballet Morenoff. On

imagine facilement le coup d’oeil

féerique que ces ensembles pré- |

senteront au public. Et ajoutez à

cela des costumes splendides,

confectionnés spécialement pour

les représentations du Mystère.

Il ne faudrait pas oublier non

plus de mentionner la présence

de la célèbre Manécanterie de
Montréal. les Petits Chanteurs à
la Croix de Bois, dirigés par le

Frère Séverin, c.s.v., et qui se-

ront accompagnés par l'orgue

électrique Hammond.

 

Àmerrire

POUR VOS
SUCCESSIONS

TESTAMENTS,
CONTRATS, ETC.
CONSULTEZ

Alphonse Lamy
NOTAIRE

Dépositaire du gretfe du
notaire L. P. Mercier.

159 rue Alexandre

Trois-Rivières

  

Bureau du soir,

le vendredi de 7 à 8 heures.

Tél. Bureau: 35.

  

_
 

Nn,

J.-A. Trudel,

Trudel & Guillet
Notaires

J.-E. Guillet

Argent à prêter. Règle-
ments de faillites et de
successions, Examens de
titres. Difficultés com-

merciales. Collection,
eto.

x x x

Bureau 306 Alexandre
Tél: 491: + T.-Rividres,
oo. 

Les Compagnons prévoient a
leurs représentations une assis-
tance considérable. Aussi ont-ils
loué, à cet effet, le Stadium
Molson de l’Université McGill
qui pourra loger confortablement
7,000 personnes. “Le Mystère de
la Messe" sera donné cinq fois,
les 29 juin et 6 juillet en mati-
née a 3h. pm, et les, 3 et 5
juillet en soirée à 9h. pm. En
cas de pluie. le spectacle sera
repris le lendemain, sauf pour la
matinée du 29 juin qui sera re-
mise au 6 juillet.

Le Stadium Molson est très fa-
cile d'accès. Il est situé sur l’a-
venue des Pins, (entrée due Uni-
versity). Pour ceux qui se ren-
dront au Stadium par tramways,

des flèches indicatrices indique-

ront le trajet tout le long du

parcours, de la descente du tram-

way au Stadium Molson. Les

automobilistes trouveront pour

les accommoder une vaste ter-

Tasse de stationnement pour 500
voitures,

Toutes les dispositions ont été
prises par les Compagnons afin
que pas un mot du Mystère et
que pas un geste n'échappe à
l'attention des auditeurs. Un sys-
tème perfectionné de haut-par-  

leurs a été installé en plus d’un
cabinet spécial mélangeur pour
le contrôle parfait du son. Bref,
tout est prêt pour recevoir les
foules qui se presseront aux re-
présentations du “Mystère de la
Messe”. Le prix des billets en
soirée est de .50, .35 et 25, en
matinée adultes: .25, enfants .15.
Pour plus amples renseignements
écrivez aux studios des Compa-
gnons, 530 est, ave Mont-Royal.

 

 

Le capitaine-abbé Wilfrid CHIAS
SON, de Granby, nommé aumô-
nier catholique de l’hôpital géné
ral militaire No 1, établi en l’édifi-
ce de I'hotol Viger, annonce au.
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la Messe” a Montréal
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   THis we
    

<52 Hue Des Fonaes

TROIS -RIVIERES. QUE.

 

 

 
 

 Jourd’hui le major Eugéne Char.
tier, chapelain général du district   

L’ARAIGNEE D’OR
CHOIX EXCLUSIFS DE CADEAUX

PRATIQUES POUR TOUTES OCCASIONS

Les produits de l'artisanat do-
mestique sont de plus en plus en
vogue. Pour vous en convaincre
vous n’avez qu’à venir visiter les
comptoirs de

L’ARAIGNEE D'OR

Même si vous n’avez pas l’inten-
tion d'acheter, vous serez accueil-
lis avec joie. Vous y verrez un
assortiment des plus variés d’ob-
jets et de tissus de fabrication
domestique, fabriqués avec art et
originalité.

  
— Toujours en magasin: LES FAMEUSES LAINES

DU “PINGOUIN”.

153, BOULEVARD LAVIOLETTE.

Trois-Rivières, Téléphone: 399.

 

 

 

  BUVEZ DE LA BIERE

— pour l’appétit

— pour‘ la digestion

— pour la vitalité

— pour la modération

LIGUE DE LA MODERATION DE LA

PROVINCE DE QUEBEC 
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HAYDN
H nous est trop rarement don-

né d’entendre la musique de

Haydn. Cette réflexion m'’est ve-

nue en écoutant sa quatrième

Symphonie.

Cette oeuvre est d’une beauté

qui transporte. Dès le début, nous

sommes bouleversés par la gran-

deur d'inspiration qui s’y trouve;

nous sommes pris par les sortile-

ges qui s’en dégagent.

Certes, il ne s'agit pas d'un

charme facile, d’une couleur ba-

nale, d’un éclat sans profondeur

mais d’un attrait d’autant plus

puissant qu’il est involontaire,

Les quatre mouvements de

cette symphonie sont d’une su-

perbe homogénéité; pris dans

l'ensemble, il s’enchainent sans

heurt, sans contraste, sans dé-

faillance; pris l’un après l’autre,

ils sont quatre unités assez

complètes, assez splendides pour

se tenir debout d’elles-mêmes

et pour satisfaire la pensée at-

tentive .. .

Voilà la vertu particulière à

Part classique.

Haydn est un des plus grands

maitres en cet art. En effet, sa

quatrième nous en donne le té-

moignage et la leçon. Elle nous

révèle à quel point la symphonie

peut être parfaite. Elle réunit à

notre oreille tendue vers elle, la

fermeté et la noblesse de l’ins-

piration, Ia splendeur du désin-

téressement qui permet à l’ar-

tiste de suivre son idéal, la pu-

reté du style qui dépouille et en-

richit à la fois un travail, la jus-

tesse de l’expression qui moule à

merveille l’idée principale.

Haydn nous offre tout cela

dans sa quatrième symphonie.

Pour peu que nous nous prêtions

à cet exposé musical que les an-

née, en passant, n’ont pas dé-

fleuri, il nous est permis de cons-

tater à nouveau la valeur du gé-

nie. Mieux que les thèses les

plus savantes, mieux que l’étude

de toutes les diverses théories, de

toutes les différentes pratiques,

mieux que l’adaptation au pro-

grès, cette symphonie de Haydn

nous apprend les lois nécessaires

à la création. Elle nous rappelle
aussi que c’est aux ordres de la

Beauté que l’homme doit d’abord

obéir. Que dis-je! elle est elle-

même ordre et Beauté !

Et, en plus de la qualité musi-

cale extraordinaire que nous y

reconnaissons, nous y Voyons

aussi comme le raisonnable

cours de la vie elle-même. Tel

que tous les chefs-d’oeuvre, cet-

te symphonie est un reflet d’une

existence intime, elle est l'écho
d’une philosophie

|

personnelle
qui prend ses racines au coeur
de l’universelle philosophie. Voi-
là pourquoi, en l’écoutant, nous
apprenons non seulement Jes li-
gnes d'un dessin parfait, l’ac-
cent d’une musique sans repro-
che mais aussi l’art de vivre se-
lon la logique et l’amour,

En effet, Haydn, comme tous
les autres maîtres de l’art classi-
que, contribue à la fois à notre
formation intellectuelle, musica-
le et à notre libération morale.
Chaque audition bien suivie,
chaque travail plastique, chaque

 

 

   
France Simon, auteur du roman

“Abus de Confiance” qui vient

de paraître, est née à Drum-

mondville le 22 août 1924. Son

enfance s’écoula, paisible, au

sein de sa famille. Elle commen-

ça ses études sous la direction

de sa soeur aînée, puis fréquen-

ta le couvent des Soeurs de la

 

 

Madelaine Ozeray, qui après une

enfance paisible passée en Bel-

gique, est devenue une des ac-

trices françaises les plus sympa-

thiques de l’écran.
 

Présentation de Marie à Drum-

mondville.

Admise à douze ans au cours

des Lettres-Sciences, elle en su- bit tous les examens avec succès.

 

Saviez-vous qu’en 1939, 345

prix d’une valeur totale de S600.-

00 furent distribués aux expo-

sants dans les classes d'industrie

féminine ?

En plus de gagner un ou plu-

sieurs prix intéressants, n’aime-

riez-vous pas montrer à 125,000

visiteurs ce que vos doigts agiles

sont capables de produire et,

peut-être, vendre à une acheteuse

intéressée le tricot, la broderie,

etc, que vous aurez exhibée,

Si tel est le cas, lisez attenti-

vement les règlements énumérés

plus bas, qui sont très simples, et

profitez de vos loisirs pour pré-

parer vos envois à la prochaine

Exposition Provinciale qui sera

tenue à Québec du 31 août au

7 septembre 1940.

Cette Exposition sera, sous

tout rapport, la plus considérable

jamais tenue à Québec et la sec-

L'INDUSTRIE FEMININE
à la grande exposition provinciale de Québec - 1940
 

dans le pavillon des Arts do-

mestiques, sera, comme toujours,

le point de mire par excellence.

Afin de fournir aux dames et

aux jeunes filles qui ont des loi-

sirs l’occasion de préparer, au

cours des mois qui vont suivre,

les travaux qui pourront être

inscrits lors de la prochaine Ex-

position, la Commission publie

dès maintenant la nomenclature

des classes et sections de la divi-

sion de l’industrie féminine pour

1940 ainsi que les règlements qui

s’y rapportent.

Les prix offerts dans chaque

section seront encore très subs-

tantiels et seront publiés dans

la “Liste des Prix” officielle qui
sera imprimée un peu plus tard

et envoyée, sur demande, à tou-

tes les personnes intéressées. Les

honoraires d'inscription, qui sont

généralement peu élevés, seront
déterminés en même temps que 
 

éparse, ne nous apporte-t-il pas
une sage directive ?
Pour cela, Haydn dont la maî-

trise est incontestable nous pro-
cure les délices vers lesquelles
les âmes artistes se portent. Nous
n’avons jamais fini d’épuiser la
fraîcheur, l'optimisme, la poésie,
qui le rendent irrésistible . . .
A toute heure, nous avons be-

soin de cette musique qui en-
chante notre esprit par sa plér:-
tude, émeut notre 8me par sa
divine beauté.

Hélas! sf l'on a le bonheur
d’entendre souvent Beethoven,
Mozart et Brahms, par contre,
nous n’entendons que quelquefois
Haydn.
Mais cela arrive-t-il qu’aussi-

tôt son génie de lumière et d’at-
tirance s'empare des lieux et
nous rappelle que se taire, ce n’est pas cesser d'exister . . ,

Gabrielle RAIZENNE,  

 

 

 

Tel. 401

Heures de bureau: 10 à 12

2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste
Pour les maladies des yeux

oreilles, nez et gorge.

Dr BENOIT JACOB
Ex-assistant à la clinique

Nationale Ophtalmologique

des Quinze-Vingts, Paris.

Ex-élève à l'hôpital Bauci-

cault, Paris, ex-interne de

l'hôpital Normand & Cross.

126 rue Alexandre
TROIS-RIVIERES       
 

 

IL NE POUVAIT DOR-
MIR QUE DANS SA

CHAISE
 

  

Mais aujourd’hui, grâce à
l'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, il peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun ma-
laise.

En effet le nouveau remè-
de ‘“ BRONKASEPTOL ”
pris avec de l’eau chaude,
apporte un prompt soula-
gement dans toutes les af-
fections des bronches, de la
gorge et des poumons. Une
dose prise au coucher faci-
lite la respiration et procu-
re un sommeil calme.

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

Vis-a-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame, Tél.: 57.

‘Trois-Rivières,

 

    

Pour

LiBA-SEALS
POUR LESCONFITURES.
LH

erne- i

; ÉRONDRE |
10c Partout

word

échantillon GRATUIT écrivez à

  

 

MEMBA PECTIN CO. VANCOUVER, B.C.
 

  

  
 

Tél atelier: 894-R.
Tél. rés.: 2479-R.

865, Ste-Marguerite,
550, McDougall

La Reliure
Mauricienne

J.-O. CAMIRE, prop.
Travaux de reliure de tou-
tes sortes, en cuir, toile et

carton.
TROIS-RIVIERES
Bâtisse Municipale.
    
 

 

  
 

 

C. R. LESSARD, D. C.

CHIROPRATICIEN

Gradué de la Palmer
School of chiropractic
de Davenport, Iowa.

désire prévenir la popula-

tion des Trois-Rivières et

des environs qu’il a ouvert

son bureau au numéro

718, Ste-Geneviève,
Téléphone: 4422

Usage de neurocalomètre et

rayons X.
     
 

  

    
  

Un hôtel économique

CHAMBRE SIMPLE

$150 à $2.50

3,000 chambres

dans 5 villes,

CENTRAL

MODERNE

  
 
 

tion de l’industrie féminine, |les prix.

spectacle de la nature où ser
mélent  l’indéfinissable perfec- Que faites-vous de vos li-
tion de la simplicité, du ryth- vres français usagés? Ven-
me et l’émoi d’une humanité

dez-les, au meilleur prix, i

ala

LIBRAIRIE
- FRANÇAISE

1564, rue Saint-Denis,
Montréal, |

LAncaster 2386.

|
© Achat de bibliothèques

au comptant.

 

  © Livres neufs et d'occa-
sion.

© Vente, échange et loca-
tion,

  

  

      

  
  

 

     
/,/0ES CREPES avec ,
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La Guerre Chimique au Foyer

d'une substance dérivée de l'alcool
et d'huiles végétales. Employée
avec le pyrèthre dans les liquides
de vaporisation, elle donne plus de
nocivité à l’insecticide et réduit
substanticllement la quantité de
pyrèthre nécessaire.
Chimistes et préposés au service

de Ja santé recommandent pour
détruire les mouches et les mous-
tiques, la méthode de la chambre
léthifère, telle qu'on la pratique
en laboratoire. Le tue-mouches a
en effet cet inconvénient grave
qu'il ne supprime pas les cadavres
ni les microbes qui y vivent. L'au-
tre méthode consiste à fermer les
ouvertures d'une pièce, à y répan-
dre un brouillard uniforme au
moyen du vaporisateur’ et a n'y
revenir que dix minutes plus tard
pour balayer les mouches mortes,
les briler dans le poéle ou les
jeter à la poubelle.
Le remplacement de la fleur

mortelle d'Europe centrale par
une substance synthétique marque
une autre victoire du chimiste
dans l'effort qu’il soutient pour
assurer notre suffisance à nos
besoins. Armée d'un bon vapori-
sateur et d'un insecticide de va-
leur reconnue, la ménagère dispose
d'un excellent arsenal pour com-
battre les insectes efficacement,
sans effort et en toute sûreté.

HAQUEété, les ménagères ca-

nadiennes emploient des mil-

Tiers de gallons d'insecticides pour

combattre le fléau des mouches

domestiques. Etant donné l'impor-

sance de cette lutte en vue de la

santé et du confort, les chimistes

spécialisés ont recherché et mis au

point, pour les liquides de vapori-

sation, une nouvelle base synthé-

tique inoffensive pour les êtres
humains et qui ne tache ni les
tissus ni le papier-tenture.
La plupart des insecticides ont

pour élément Jléthifère le pyrèthre,
extrait d'une fleur qui croît en
Extrême Orient, en Europe cen-
trale ct en Afrique-du-Sud. On
dit que cette caractéristique meur-
trière du pyrêthre fut reconnue
lorsqu'un paysan de Dalmatie ob-
serva qu'un certain nombre dc
mouches mortes gisaient au pied
de certaine variété de marguerites
qui poussaient dans son jardin.
Comme le pyréthre est inoffensif
pour les étres humains tout en
contenant l'un des insecticides les
plus efficaces que connaisse la
science, on cherchait depuis long-
temps des substances synthétiques
aussi efficaces et susceptibles d’é-
tre produites à volonté.
Après des années de recherches

laborieuses, les chimistes ont ré-
solu le problème par la découverte 

Fermeture de
l'Exposition de
l’Artisanat, le 30
 

Communication de la Com-

mission du llle Centenaire

 

La Commission du IIe cente-

naire de Montréal est au re-

gret d'annoncer qu’elle a été re-

quise par les autorités militaires

d'évacuer dès le ler juillet pro-

chain les casernes militaires de

l'île Sainte-Hélène, où elle tient

actuellement sa seconde exposi-

tion de l'artisanat.

Le comité de l'artisanat a

contremandé immédiatement les

visites à l'exposition des délé-

gations des Etats-Unis, dont une

de Minneapolis, fixée au 4 juillet

prochain. Comme il ne peut at-

teindre les autres groupes qui

dans la province ou aux Etats-

Unis devaient venir à l'Île après

le ler juillet, il compte sur la

bienveillance de la presse pour
les en prévenir.

La Commission du IlIe Cente-

naire désire réitérer qu'elle n’a

aucune plainte à formuler con-

tre les autorités militaires, qui,

par l'intermédiaire du brigadier

général Archambault, lui ont

manifesté beaucoup de bienveil-

lance, quand, il y a trois semai-

nes, elles lui ont livré les caser-

nes.

Nous profitons de la circons-

tance pour faire remarquer au

public que la Commission du

Ille centenaire, dans l’organisa-

tion de son exposition, n’a solli-

cité et n’a reçu aucun subside,

d'aucun gouvernement, De plus,

elle n’exige aucune contribution

des artisans qu'elle invite, elle

paie elle-même l'aménagement

de leurs pavillons et leur permet

de vendre les articles de leur fa-

brication, sans leur retenir au-

cune commission, dans les pa-

villons qu’elle leur permet d'oc-

cuper gratuitement. C'est dire

que cette exposition n'a aucun

caractère commercial, et qu’elle

est plutôt organisée dans un but

purement éducatif. Cependant,

la Commission a le devoir de si-

gnaler qu'elle reçoit de l’Ecole

provinciale des Arts domestiques

une excellente collaboration et

le public sera en mesure de s’en

rendre compte en visitant le pa-

villon de la province de Québec,

où l’industrie du lin est parti-

culièrement en évidence. L'As-

sociation des arts et métiers du

terroir (Canadian Handicrafts

Guild) nous fournit également

une belle collaboration dont

nous lui sommes reconnaissants.

Le public de la province lui

manifestera sans doute l'intérêt

qu’il porte au développement de

notre petite industrie domestique,

qui nécessairement contribuera

à la solution du problème écono-

mique d'après-guerre,e en af-

fluant nombreux d'ici le ler

juillet prochain, à l’île Sainte-
Hélène.
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Le manque d'humidité dans les
intestins, cause commune de la
constipation, occasionne des
maux de tête, troubles digestifs,
dérangements du foie, etc. Pour
soulager cela, l'Eau Purgative
Riga aide à apporter de l’humi-
dité aux intestins, à ramollir les
aliments quis’y trouvent, à ajou-
ter du volume,ct aide à l’évacua-
tion régulière des déchets alimen-
taires. Immédiatement après
l'avoir prise, vous en ressentez
les bienfaits. Les maux et les dou-
leurs disparaissent au fur et à
mesure quecette eau aide à amé-
liorer votre état général et vous
aide à maintenir l'humidité et la
propreté internes. Toutes les
grandes maladies ont de petits
commencements. Prenez de l'Eau
Purgative Riga et restez bien
portant.     
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ARBITRAGE DES PAPES
EN FAVEURDE LA PAIX

Jusqu'au XVIe siècle, c'est-à-

dire tant que Jl’autorité morale

du Souverain Pontife fut recon-

nue par les chefs d’Etat, le Pa-

pe est intervenu fréquemment

comme médiateur, par des lé-

gats, dans les conflits, et sou-

vent, grâce à lui, la paix a été

maintenue ou ramenée.

Saint Léon le Grand (440-461)
est chargé par le peuple, le Sé-

nat et l’empereur Valentinien,

d’aller négocier la paix avec At-

tila, chef des Huns, qui marcha

sur Rome en 451. Attila retire ses

troupes.

Saint Gélase Ier (492-496) fait

la paix avec Théodoric, roi des

Ostrogoths, qui a envahi l'Italie

avec 200,000 combattants. Il en-

treprend, en faveur des oppri-

més, un grand travail de pacifi-

cation sociale.

 

Saint Agapit Ier (535-436)

meurt à Constantinople, où il

était allé conclure la paix entre

le roi des Ostrogoths et l’empe-

reur Justinien.
Saint Grégoire le Grand (190-

204) décide le roi des Lombards,

Agiluff, à retirer ses armées de

Rome.

Jean IV (701-705) arrête une

nouvelle invasion lombarde.

Etienne II (752-757) signe avec

Astolphe, roi des Lombards, une

trêve de quarante ans.

Jean XVI (985-996) négocie

la paix, en 991, entre le roi des

Anglo-Saxons et Richard de

Normandie.

Benoît VIII (1012-1024) pro-

jette d’établir la paix univer-

selle et décrète que tout diffé-

rend sera désormais réglé non par la force, mais par le droit.  

Urbain II (1088-1099) impose,

en 1095, la “tréve de Dieu” a

toute la chrétienté.

Innocent III (1198-1216) ob-

tient quatre fois, pour quelque

temps, le rétablissement de la

paix entre la France et I'Angle-

terre.

Benoit XII (1334-1342), re-

tarda, par des tréves de dix ans,

la guerre de Cent Ans.

Innocent VI, ancien évêque de

Noyon (1338-1340), Pape de 1352

à 1362, fit effort pour réconci-

lier la France et l'Angleterre.

Eugène IV (1431-1447) est l’i-

nitiateur du traité d'Arras

(1435).
Alexandre VI (1492-1503) pu-

blie une Bulle qui met fin aux

luttes sanglantes des Espagnols

et des Portugais dans le Nou-

veau Monde.

Grégoire XIII (1572-1585) in-
tervient pour conclure la paix

entre la Russie et la Pologne.
Quand le Pape était écouté, la

paix y gagnait, les peuples aussi.
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La Croisade
Mariale des jeunes

Les Routiers de Notre-Dame

 

Le Saint-Père, notre cardinal,

nos évêques ont exhorté les fidè-
les et surtout la jeunesse à de-

mander la Paix au bon Dieu par

d’entremise de la Très-Sainte-

Vierge, Reine de la Paix. Cette

grandecroisade rédemptrice veux

répondre aux désirs de nos chefs

spirituels, en soulevant les jeu-

nes vers les autels de Marie.

De plus, cette cruisade fera

poser à la jeunesse canadienne

française un beau et noble ges-

te de sympathie envers les jeu-

nes du monde entier, plus parti-

culièrement envers nos frères de

France, de Pologne, de Belgique.

Ce mouvement marial com-

mença au Collège Brébeuf du-
rant le mois de mai et se conti-

nue encore. Des élèves se for-

ment par équipe et parcourert

les routes mariales sur l’île de

Montréal où l’on compte 25

sanctuaires “dédiés à Marie. Cha-
que pélerin est initié à l’esprit

qui doit animer ces pieux ren-

dez-vous. Selon les distances

plus ou moins longues, les élèves

visitent quatre ou cinq églises

par congé. A chaque sanctuaire
marial, ils font une halte: brève |,

méditation, prières à haute voix,

supplications à la Vierge compa-

tissante, pour qu’elle abrège cette

guerre sauvage, pour qu’elle

épargne les vies de nos jeunes

frères et protège la jeunesse

canadienne francaise, en ces

temps troublés.

Les trajets eux-mêmes se

transforment en suppliantes

prières, en actes rédempteurs:

les élèves endurent fatigues,

chaleur, soif, goût de Ja ciga-

rette, sans y apporter de soula-

gement. A chaque pas, de pro-

voquants petits restaurants leur

offrent en vain crême glacée, li-
queurs douces, rafraîchissements.

Avec la maîtrise d'eux-mêmes, a-

vec la formation de leur carac-

tère, les élèves acquièrent des

mérites qu’ils offrent à Dieu

pour abréFger le martyre de leurs

jeunes frères, fauchés là-bas

comme des épis sous ‘la faux

d’caier.

Au retour de leur route maria-

le ces jeunes gens éprouvent

une joie virile qui les grandit,

une joie profonde qui emplit

leur ame généreuse.

Le désir leur vient de répan-

dre cette croisade non seule-

ment à la ville de Montréal,

mais à toute la province de Qué-
bec.

C'est ainsi que naquirent les

Routiers de Notre-Dame,

Ils mettent aujourd’hui leurs

généreux desseins à exécution,

en propageant la Croisade ma-
riale aux quatre coins de la
province. Les jeunesses ou-
vrière, agricole, étudiante, tech-
nicienne, ont répondu spontané-
ment à ‘leur appel. Durant les
vacances et toute l’année, les rou-
tes qui conduisent aux sanctuai-
res de la Vierge, verront passer,
à pied ou à bicyclette, dec icunes
pélerins, joyeux, le regard
clair, confiants dans l'avenir par-
ce qu’ils emportent avec eux une
présence qui a vaincu les puis-
sances de l'enfer.

Cette croisade qui lance la
jeunesse à Ja reconquête des for-
ces spirituelles affermira, dans
la tempête qui s’annonce mena-  cante, leur foi, leur amour dans
le-Christ-Roi. ’

 

       

  

 

 
=n wy, ; ; ;

Royat Paia
PER   
MÉLANGÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANAOA
13 ox. $1.40 - 25 ox. $2.60 - 40 oz, $4.15

FYB A. oT
 

RIG 1238

[37

    

    EAN A a

| DISTILLÉ ET MÉLANGÉ EN ECOSSE ‘
40 ox. 34.5526 ox. $3.05 -

 

| DISTILLE ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA
25 oz. $2.30 - 40 oz. $3.50

E: . A , DS

.BOUTEILLES250Z, BOUTEILLES 4002,
$2.30 53.50

DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA

 
» A

EMBOUTEILLE EN ENTREPOT AU CANADA
Vielllt 10 ans—10 €z, $1.05-25 oz $2.50-40 oz. $1.80
Viellll 12 ans—13 oz, $1.55-25 oz. $2.95-40 oz, $4.45

CORBY DISTILLERIES LIMITED ge

 

 

 
 
 

LE BIEN PUBLIC

Journal hebdomadaire

publié le jeudi.
par

Les Editions du Bien Public,
(Firme enregistrée)

aux ateliers de
l’'Imprimerie du Bien Public.

1563, rue Royale. Tél. 640.

Trcis-Rivières, (Québec).
 

ABONNEMENT
1 an: $2. 6 mois: $1.

Directeurs-pro priétaires :
Raymond DOUVILLE

Clément MARCHAND

Secrétaire de la Rédaction :
. Jean-Marie FORTIER.

|. di ;

#

 

     



 

JEUDI, 27 JUIN 1940

  

  

DANS
L'ACHAT DES TIMBRES DE GUERRE

 

Monsieur Napoléon Charest,

résident provincial du Comité

de l'Epargne de Guerre rapporte

une augmentation =croissante

dans l’achat des timbres d'épar-

gne et des certificats par des

personnes de toutes les classes

de la société dans la province de

Québec.

“Depuis le 17 mai, alors que les

timbres et certificats furent mis

en vente au public dans les bu-

reaux de poste, banques et au-

tres agences de vente”, dit Mon-

sieur Charest, “les chiffres dé-

montrent que les citoyens de

cette province ont de façon très

générale pris avantage de l’occa-

sion qui leur est fournie de

contribuer à l’effort de guerre

du Canada, tout en épargnant
de l'argent pour eux-mêmes.”

Monsieur Charest a déclaré

que les employés coopéraient en  

instituant des systèmes dans
leurs établissements, facilitant
l'achat de certificats par les em-
ployés, en déduction sur leur sa-
laire et gages. Près de la moitié
de 2,800 firmes employant quin-
ze personnes ou plus, dans la
province se sont déja organisées
pour ce service a leurs employés
ou ont envoyé leur application au

Comité de l’Epargne de Guerre
à Ottawa, démontrant ainsi leur
désir de coopérer.

“Tout le principe de la campa-

gne de l'Epargne de Guerre” dit

Monsieur Charest, “est de per-

mettre aux personnes peu fortu-

nées aussi bien qu’aux autres de

prêter de l'argent au Gouverne-

ment pour financer la guerre. Le

crédit du Dominion du Canada
garantit solidement ces prêts.

C'est le placement le plus sûr

qu’une personne puisse faire.”

 

CE TRAITE N'ETAI PAS BASE
SUR LA VRAIE PAIX DE DIEU
 

Cité du Vatican. — Le direc-

teur de la station radiophonique

du Vatican, le Pére Filippo Soc-

corci, parlant en latin sur un ré-

seau international, a condamné

dimanche le traité de Versailles

comme n’étant pas basé “sur la

vraie paix de Dieu.”

Le discours, qui a provoqué

des commentaires passionnés

dans les cercles vaticans, a été
prononcé à une cérémonie inau-

gurant une série de messes pour

la paix qui seront dites, une fois

par semaine, au Vatican.

Parlant de la guerre actuelle,
le P. Soccorsi, déclara: “Le nou-

veau conflit européen est une
triste conséquence de la guerre
mondiale qui ne se termina
pas par une vraie paix, parce

que ce n’était pas une vraie paix  

de Dieu. Le fait a été déploré

par Benoit XV et Pie XI. Les

deux derniers pontifes ont fait

remarquer quele nom de Dieu

n’a pas été mentionné dans le

traité de Versailles qui manquait

d'esprit d'humanité, de pitié et

de charité, lequel esprit vient de

Dieu seul et doit s'harmoniser a-

vec les postulats de la justice si

Jon veuf qu'une paix véritable
soit établie parmi les nations”.

On a annoncé que les mêsses

pour la paix seront dites dans la

crypte du Vatican et radiodiffu-

sées dans le monde entier afin

d'associer tous les fidèles aux

prières demandant 1établisse-

ment d’un “nouvel ordre consé-

cutif à cette guerre: un ordre

inspiré par les principes de la

vérité, de la justice et de la cha-

rité".

 

POUR TOUS
vos

COMBUSTIBLES

APPELEZ

437

PESEE AUTOMATIQUE
LIVRAISON RAPIDE
SERVICE IMPECCABLE
CHARBONS- HUILES - BOIS

Des milliers de clients satisfaits.

Charbonnerie St-Laurent, Ltée

Rue Du Fleuve. Suce rue Milot.

; vera
‘français pour Ja signaler,

LE BIEN PUBLIC
 
 

FESTIVAL NATIONAL

LE 15 JUILLET

 

Sous la présidence d’honneur de
M. Léon Trépanier, directeur
général des fêtes du IIIe Cen-
tenaire de Montréal, un grand
festival sportif et musical au-
ra lieu le lundi 15 juillet, au
stade de l’avenue Delorimier,
à Montréal.

—

Le lundi soir 15 juillet pro-
chain, à 8 heures (heure d'été)
aura lieu au stade de baseball de
l’avenue Delorimier, à Montréal,
un grand déploiement sportif et
musical organisé en préparation
des Jeux du III Centenaire, les-
quels se dérouleront en 1942. Le
festival sera sous la présidence
d'honneur de M. Léon Trépanier,
directeur général des Fêtes du
Ile Centenaire de Montréal. Le
comité organisateur, que dirige
M. Adjutor Perron, n’a rien né-
gligé pour assurer le succès de
la soirée. Aussi tous ceux qui y
assisteront peuvent être certains
d'avance de trouver au stade les
meilleurs aménagements possi-
bles, tant pour re qui est des
places qu’ils -cuperont pour
voir l'excellent spectacle que
pour les facilités de stationne-
ment pour leurs voitures, au
parc même.

Les prix d'entrée sont les
suivants: enfants: .15c; adultes:
.25¢; place dans une loge: .50c.

En cas de mauvais temps au

jour dit, la féte sera remise au

lendemain, le mardi 16 juillet.

Comme on vient de le voir, ce

grand festival aura un caractère

à la fois sportif et musical. La
première partie du programme,

la partie sportive, débutera à 8

une heure et demie: de 9 heures

30 à 11 heures, auront lieu les

différentes auditions musicales.

RECRIMINATIONS
(Suite de la page 1.)

 

 

des paroles de fête nationale ces

sacrifices qu’ils s'imposent à l’é-
gal des autres citoyens. Nos quel-

ques journaux qui ont l’oeil ou-

vert et qui, en dépit de leur in-

dépendance des partis et des opi-

nions intéressées, ont donné le

ton dans l’acceptation de la poli-

tique de guerre du gouverne-

ment, ne peuvent taire les injus-

tices criantes qui ne cessent de

se produire.

Ainsi “T’Action Catholique” si-

gnale dans son édition d’hier que

sur soixante-cinq fonctionnaires

au service des achats du minis-

tère des munitions, un seul est

canadien-français, et encore n’oc-

cupe-t-il qu’un poste bien modes-

te. Un sur soixante-cinq! Nous

n’avons jamais été exigeants,

nous ne l’avons peut-être pas été

assez. Ici l'injustice est flagran-

te, et nous espérons qu’il se trou-

des députés canadiens-

L'occasion serait belle pour re-

lever de nouveau les postes

qu’occupent les nôtres dans le

Service civil. Les emplois ré-

munérateurs accordés aux Ca-

nadiens français dans les postes
créés par la guerre peuvent Je

compter sur les doigts de la

main. Et nos compatriotes de
l'Ouest qui réclament à grands

cris qui se frappent à des oreil-

les bouchées un service français
de Radio-Canada. Et ce minis-

tre que les franco-ontariens ré-
clament et attendent depuis si

longtemps.
Espérons que le Premier Mi-

nistre du pays accompagnera

d’actes son message du 24 juin.

Ce ne sera que justice pour les

Canadiens francais, mais ceux-

ci lui en seront reconnaissants
comme s’il s'agissait de faveurs

-tout à fait spéciales... R.D.
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Pour reussir un dessin, une

photo cu un cliché en une

et plusieurs couleurs, ayez
recoursaupersonneld'élite

de
L A P HOYT O OCR AV URE

L 1 M ' M ¢ x

282 ouest Rue ONTARIO . BEwum 3984 Montarac
 

PAGE NEUF
 

Encouragez votre
journal local
 

 

  

Ernest-L.
Denoncourt

ARCHITECTE

1891, RUE ROYALE

Téléphone 968,

 
 

 

 

 

 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assurance-Vie

BERNARD SENOIT

Gérant de District

 

1408, rue Hart, Tél.:

Trois-Rivières.

4055   

Téléphone 456

ARTHUR SPENARD

COURTIER

Assurances générales

944 rue St-Pierre

Trois-Rivières

EDIFICE SPENARD            
 

RYDLA |
reerSRS i -

EE

POURQUOI CRAIN

L'HOMME DEPOURVU DE TOUT, à
65 ans, sans biens, sans revenus, cons-
tituo l'argument le plus vigéureux on
faveur d’une rotraite prospère.

“JE SUIS MAINTENANT TRANQUILLE.
J'ai fait uno revue do mes affaires à
40 ans. ÜÊt- j'ai découvert que j'avais
négligé, dans le tourbillon de ma vie
quotidienne, deux choses essentielles:
mon avenir et, si Œœ dis issais, celui
de ma famille. ‘C'est Ia une situation
assez séricuse, me suis-jo t u
m'arrive do mourir, ma famille aura
besoin d'argent comptant — non de
valeurs immobilisées. Par ailleurs, pour
retirer un revenu mensuel de $10 6
ans, il me faudrait un capital de $30,000
placé à 4%. Que faire? ; Jan

“C'est nlors que j'ai ndopté le
d'écsurance budget do Ia Dominion Fife.
Jo suis maintenant tranquille. Jo sals
ue je recevral $100 par mols dds l’âge

de ei ans, aussi longtemps que je vivrai.

Gérant Provincial!

e

- Succursale
J'ai, ...ans.

Bernard
Tousignant,

Gérant.
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Remplissez le coupon ci-dessous

PAUL BABY [rae DOMINION LIFE ASSURANCE COMPANY XB)

1368, rue Notre-Dame. Trois-Rivières

Marié... Célibataire... . Veuf... . Nombre !

| d'enfants... Occupation...……….….….…...

de Trois-Rivières | gner davantage sur votre assurance budget.

| NOM..eeverseesoscsosesssncnsesssasssososassssnssrsssns

BETO
RL yar

4% ASSURANCE COMPANY

FLO
rn SHE,

DRE DE VIEILLIR?

“Je ne suis plus inquiet de l'avenir—
Je cesserai de travailler à 65 ans!”

Jo sails aussi qu'en cas de décès les miens
recevront $10,000.

Une police de $10,000 équivaut désor-
mais pour mol à unc retraite confor-
table et à la même sécurité financière
qu'un capital de $30,000.

*Grâce à la Dominlon Life, je puis
respirer en paix, car en cas de besoin
urgent, je puis en outre toucher $1,900
sur mon placement.

“Tout ces avantages précieux me coû-
tent la somme minime do $4 pac mois
pour chaque millier de dollars d’assu-
rance.
‘Bref, j'ai aînai réalis6 le rêve de tout
homme de coeur: les miens sont ample-
ment protégés si je disparaia,et j'entreral
dans A vicillesgo le sourire aux Idvres,
sous lo double signe de la prospérité ot
de la sécurité ncières — le tout pour
une somme minime, placée inteille
femment.”

Désire me rensel- |

|
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Remise à mardi soir, à cause

de la célébration, la veille, de

notre fête nationale, la séance

Tégulière du Conseil municipal

fut des plus brèves. De même, une

dizaine de citoyens, tout au plus,

étaient dans la grande salle de

l'hôtel-de-villee Au début de

la séance, MM. Guay et Hébert

déposèrent sur le bureau chacun

un avis de motion en vue de la

prochaine réunion.

Le premier avis a trait à l’em-

prunt de $200.000 aux fins de

parzchèvement des pavages dans

des quartiers Notre-Dame et

Saint-Philippe. Des soumissions

en rapport avec ces travaux sont

déjà devant le Conseil, mais el-

les demeureront cachetées jus-

qu'au moment où l’on sera assuré

de l'autorisation par la Législa-

ture de procéder sans avoir re-

cours au referendum qu’exige la

loi en pareil cas. Quant une fois

on sera certain d’être dans la lé-

galité, une délégation du Con-

seil municipal se rendra à Qué-

bec afin de demander une se-

conde autorisation à la Commis-

sion des Affaires municipales. Si

toute l'affaire marche selon le

rythme prévu, les soumissions

seront ouvertes lors de la séance

du 2 juillet et les contrats accor-

dés le lundi suivant, 8 juillet.

Pour ce qui est de l’avis déposé

par M. Hébert, il s’agit simple-

ment de biffer un article au rè-

glement no 10, article qui confie

à l’Unité sanitaire le soin de

veiller à l'érection de clôtures

autour des terrains vagues. Or,

selon le second conseiller de

Saint-Louis, l’organisrne en ques-

tion prétend se désintéresser to-

talement de pareille prérogati-
ve...

Après que MM. Alarie et Hé-
bert eurent veillé à la ratification
d'une convention d'un caractère
particulier entre da Ville et
deux contribuables, les deux mê-
mes conseillers de Saint-Louis
endossèrent la résolution d’usa-
ge en rapport avec le versement

de la quote-part de la Ville pour.

l’Aide aux sans-travail. Pour le

mois de juillet, il faudra une

somme de $43.000 pour subvenir

aux besoins des nécessiteux.

On passa ensuite à deux réso-

lutions amenées par MM. Gui-

mond et Goulet autorisant la

vente de cinq lots de la Ville à

des particuliers Dans le pre-

mier cas: vente d’un lot à M.

Emile Laperrière; dans le second:

vente de 4 lots à M. Léon Gau-
vin.

Comme on allait lever la séan-

ce, M. Guimond s'informa du

sort fait à la décision prise à la
Commission permanente d'enga-

ger M. Henri Dubois à titre de

mécanicien-chef sur tous les

chantiers et dans tous les servi-

ces municipaux. Il lui fut d’a-

bord Tépondu qu’il n'y avait

qu'à s’en tenir à cette procédu-
Te sommaire. Mais, l'instant d’a-

près, le secrétaire, Me Béliveau,
constata qu’il s'agissait là de
créer un nouvel emploi et que,
par conséquent, il était néces-
saire d’autoriser tout particulia:
rement l'ingénieur. L'item fut
donc sur le champ ajouté au rap-
port de la dernière réunion à la

on ‘permanente.
On aura noté que l'ordre du

|\
ME A LA VILLE...

ILLE
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jour ne faisait pas mention de

l'avis de motion déposé à la

séance précédente par M. Hébert
en vue de l'aménagement de la
place Paul-Lejeune, au boule-

vard des Forges; le second con-

seiller de Saint-Louis n’a pas

non plus réclamé le prolonge-

ment de son avis. Rappelons, à

ce propos, qu’un comité spécial

de la Société d'Histoire régiona-

le, lequel fait pour ainsi dire

fonction d'une espèce d’acadé-

mie des inscriptions et belles-

lettres, n’a pas encore fait rap-

port au Conseil municipal au su-

jet de la désignation de quelques

rues nouvellement ouvertes.

Le 14e item à l'ordre du jour

de la Commission permanente

pouvait laisser croire à de nou-

veaux développements dans la

fameuse affaire de la zone du

deuxième côteau; mais on eut

vite fait de se rendre compte

qu’il s'agissait là d’une commu-

nication antérieure (datée du 29

mai) laissée sur le bureau. Tou-

tefois, voici les dernières infor-

mations & ce sujet. C'est la Cham-

bre de commerce qui, a sa réu-
nion de mardi soir, également, a

pris sur elle de demander au
député de Trois-Riviéres-Saint-

Maurice de s'enquérir auprès du
ministère de la Défense nationa-

le de l'attitude qu’entend prendre

le gouvernement fédéral vis-à-

vis ceux qui devaient vider les

lieux que l'on sait pas plus tard

que le 24 juin. Incidemment,

trois de ces gens se sont présen-

tés devant le Conseil municipal

pour demander de l'aide. Leur cas est tout à fait particulier en

 

 

A l'heure où ces lignes seront publiées, Dan Topping, l’ex-époux d’Ar-
line Judge, sera probablement marlé à Sonja Henie… Judy Garland,
Edith Fellows et Rita Quigley ont organisé un “ Club de Bonne Entente”

pour venir en aide à la Croix-Rou-
ge... On annonce qu’Andrea Leeds,
qui attend Ia visite des sauvages en
automne, donne des inquiétudes à
son entourage: sa santé est loin
d'être excellente. Peggy Hopkins
Joyce, qui semble avoir abandonné
le sport du mariage (elle a eu plus
d'une demi-douzaine de maris),
s'occupe d'oeuvres de Ia Crolx-
Rouge en plus d'écrire pour les
journaux... Billy Rose fera, parait-
il, un film, aprés la fermeture de
l’Exposition de New-York et de
celle de San Francisco... Bette Da-
vis a récemment déclaré qu'elle
n’épouseralt jamais un acteur; “ ce
serait infernal”, a-telle expliqué.
Quand on pense À celles qui en ont
épousé deux ou trols! Loretta
Young, quand elle se sent dépri-
mée, se rend à un hôpital et assiste
à une opération. On pourrait dire
beaucoup de choses là-dessus, mals
on n’almersit pas les imprimer. Un
journaliste a probablement eu le
mot de Is fin, récemment, au sujet
de ls condition de l’industrie du

LORETTA YOUNG film qu’on prétend dans le maras-
me... “81 les producers, a-t-11 écrit, prétendent que la perte des marchés

étrangers les met presque en faillite, et s'ils sont incapables de faire des

bénéfices avec le marché américain, qui compte cent trente millions de

population, l’industrie a besoin de nouveaux producers”… La belle-

maman de Nelson Eddy, qui vivalt dans Ia même malson que lui et sa

femme, a maintenant son domicile à part : le trio est devenu duo, ce qui

n'est pas un mal, probablement. Xrens Dunne tiendra ia vedette dans

un flim intitulé “ Sister Carrie ”.… On mentionne de nouvelles difficultés

maritales dans le ménage Charlle Chaplin-Paulette Goddard... Un autre

ménage hiver-printemps que le divorce termtnern probablement...
* ®

 

*

- Quand Jimmy Stewart étalt l’escorte de Marlene Dietrich, Olivia de Havilland se mit à l’oeuvre aussitôt et enleva Jimmy A Marlene... A cette
époque, Tim Durante, milllonnaire, en pinçait pour Olivia. Mariene ré-
pliqua en faisant de Durante son
compagnon de toutes les heures…
Olivia et Jimmy sont toujours amis,
mais Mârlene a Inissé tomber Du-
rante… Tout cela peut sembler com-
pliqué et un tant soit peu idiot,
mais Hollywood est comme ça...
La M.-G-M. a laissé tomber Ohar-
les Blckford pour insubordination,

paraît-il. Blckford, pour se ven-
ger, a fait l’acquisition d’un poste
d'essence, à quelques pleds du stu-
dio de la M.-G.-M, et son nom y
apparaît en lettres lumineuses, afin
que ses anclens patrons ne pulssent
l’oubller… C’est faire preuve d'Ingé-
nlosité et d’esprit.. Maxie Rosen-
bloom ne prend pas de risques: Il
a deux sortes de cartes d’affaires,
l’une qui indique sa profession d’ac-
teur, et l’autre, de boxeur et de pro-
priétaire de restaurant. SI Ann
Sheridan, qui était maîtresse d'éco-
le avant d'apparaltre à l'écran,
avalt poursuivi sa carrière, je me
demande si ses élèves auralent dé-
couvert son “oomph”? Ronald
Colman et Ginger Rogers tournent
un flim intitulé “Lucky Partners”.
Charlès Laughton tournera bientôt
“Half a Rogue” avec Lucille Ball
et son épouse Elsa Lanchester...
Joan Crawford va dépenser une
somme de cinq mille dollars en annonces, dans les journaux de Now-
York, afin d’assuror le succès de sa campagne au profit de l’établisse-
ment d’un fond de secours destiné à procurer du lait aux enfants qui
vivent dans les réglons affectées par le confilt… La première ‘du film
“ Argentine Nights”, avec les frères Ritz, aura lleu à Buenos-Alres, à
l’automne… Les comédiens seront présents et feront ensuite une tournée
de vaudeville dans une demi-douzaine de pays sud-américains… Le gros

 
MAXIE ROSENBLOOM

ce sens qu’ils sont considérés
par la Ville comme étant pro-
priétaires de leur maisonnette,

alors que teln’est pas du tout le

cas, paraît-il. (C’est d’ailleurs le

statut de bien du monde, par le

temps qui court!) Or, la Com-

mission de l'Aide aux sans-tra-

vail ne peut pas accorder de se-

cours à des propriétaires pour ce

JEUDI, 27 JUIN 1940
qui est du logement. Néanmoins
la Ville fait auprès d'elle les Te-
présentations nécessaires en face
de ce cas bien particulier. Com-
me on le voit, la situation des
habitants de la zone est loin d’ê-
tre réglée. C'est qu’il aurait cer-
tes mieux valu qu’ils n’y établis.
sent jamais leurs pénates; mais.

Jean-Marie FORTIER.
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Pour vos prochains achats de chaussures, rendez-

vous chez J. A. GOSSELIN, où vous obtiendrez

CHEZ UN

ORTHOPEDISTE TECHNI-
CIEN EST LE MEILLEUR
PLACEMENT POUR LA
PROTECTION DE VOS
PIEDS.

J. A. Gosselin
a en magasin le plus grand choix de chaussures
dans les plus jolies et récentes nouveautés, pour
Dames, Messieurs et Enfants.

 

   

     comédien Eugène Pallette, un vétéran de l'écran, va prendre sa retraite
après trente années passées devant la camera : un Joli record, n'est-ce pas ? …

 

1392, rue Hort,

 

J. A. Gosselin
Orthopédiste techniclen gradué.

Chaussures de toutes sortes. — Gros et détail.
Seul agent aux Trois-Rivières des marques

Slater, Hartt et M. W. Locke Shoe.

Tél.: 537. Trois-Rivières.      
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M sportifs de toutes sortes.
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Le Club de canotage Radisson
à inauguré, dimanche, sa 7e saison

 

Une assistance plus nombreuse que jamais fut témoin des
divers tournois nautiques, pour ensuite participer à la
soirée au chalet.

 

RESULTATS COMPLETS DES EPREUVES SPORTIVES

 

Malgré un grand vent et sous

un ciel parfois menaçant, le Club
de canotage Radisson a inauguré,
dimanche dernier, sa septième
saison en réunissant à son chalet
du chemin des Chenaux des in-

vités et des membres en nombre
plus grand que jamais depuis sa
fondation.

Ce fut M. Ernest L.-Denon-
court, commodore d’honneur pour

la circonstance, qui présida à la
cérémonie d'ouverture en présen-

ce de Son Honneur le maire des
Trois-Rivières, M. Atchez Pitt.

Groupés alentour de ces deux

dignitaires, nous avons notés: le
maire de Grand'Mère, M. J. A.

Gagnon; le président du Radis-

son, M. Marcel Lajoie; MM. J.-

B. Renaud, fonctionnaire au

Tourisme provincial, de Qué-

bec; L-A. Hébert, conseiller

municipal de Saint-Louis; Joseph

Goulet, conseiller municipal de
Saint-Philippe; Maurice Saint-

Onge, conseiller municipal de

Notre-Dame; Alide Bellemare,

chef de police et directeur du

service des incendies; Frédéric
Houde, etc.; de méme que plu-

sieurs dames et demoiselles. En

maison des circonstances actuel-

les, dans le monde, le salut au

drapeau et le chant d’0 Canada

furent particulièrement émou-

vants. Il faut noter que c’est

dans des réunions sportives, ici
#8 comme au baseball et ailleurs,

que l’on s’acquitte habituelle-

ment avec le plus de respect de

l'exécution de notre hymne na-
tional. Pourquoi donc n'en serait-
il pas ainsi partoutailleurs? . . .

On ne peut aussi s’empécher de
déplorer le fait que le président
du Radisson dut prier M. le
maire de déployer le drapeau
britannique, vu l'absence notoi-
Te (c’est bien connu!) d’un dra-
peau canadien . . .
Cette brève cérémonie fut im-

médiatement suivie d’un intéres-
fant programme de tournois

On
trouvera ci-dessous la liste des
fagnants des différentes épreu-
Yes. Notons donc, en passant,
que plus nombreux que jamais

; les distingués visiteurs
Qui honorèrent de leur présence
le chalet du Radisson et suivi-
Tent avec un très vif intérêt le
Mogramme de la journée. Le Ra-
fisson peut certes se flatter d'a-
Yoir attiré chez lui un excellent
public. Une fois terminés les
lournois nautiques, on s'attarda
lombreux aux différents jeux
lnstallés sur les pelouses et dont
M complètera incessamment la
Fi cela se poursuivit pen-
—heure du thé et jusqu’à la

1 faudra faire une mentionSpéciale et détaillée de tous les
nagements et innovations ap-

ue à la propriété du Radis-œ il faudrait également faire
peu Violence à da discrétion

te citer chacun selon son mé-
emees il faut y renoncer, ‘tel-
pour Hi les Mots nous manquent
ting a décrire et tellement
me = est l'apport de tous les
Mbres du Radisson à oeuvre

ed
: 2

même en passant la très heureu-
se apparence de la décoration in-
térieure du chalet dans laquelle
on reconnaît bien le doigté des
fées légendaires . . .

GAGNANTS DES TOURNOIS

1 — Simples junior (canot) :

Jean-Jacques Poliquin; Laurent

Mailhot; Guy Gélinas. 2—Simples
intérimaires (canot): Richard
Breese; Arthur Pellerin. 3—Sim-
ples senior (canot): Fred Pee-
ver; Aubrey Shackell, Harry
Pitt. 4—Nage style libre (ju-
nior): R. Beswick, Gordon Ni-

coil. Richard Breese. 5—Nage sty-

le libre (senior): Duncan Bree-

se; William McDougall; A. C.

Shackell; 6—Nage style libre

(demoiselles): Marjorie Moles-

worth; Christiane  Gruninger,

Murielle Gruninger. 7—Course à

la maniére du crabe: Fred Pee-

ver; Richard Breese. 8&—Doubles-

mixtes (canot): Majorie Moles-
worth et Duncan Breese; Moni-

que Vigneau et Rosaire Poli-

quin; Georgette Grignon et Ro-

bert Grignon. 9—Doubles (mon-

té sur plats-bords) : Duncan

Breese et Richard Breese; Jean-

Jacques Poliquin et Laurent

Mailhot; 10—Canots de guerre

(quatre  avironneurs): Victor

Bienvenue, Arthur Pellerin, Har-

ry Pitt, Claude Lacasse; Jean-
Jacques Poliquin, Laurent Mail-

hot, Guy Gélinas, Jean-Paul
Dusseault. 11—Simples (à deux
avirons): Victor Bienvenue; Fred

Peever; Claude Lacasse.

Les juges étaient MM. Roland

Bourdon, Jean-Jacques Ayotte

et Richard Bergeron. M. Paul

Desilets remplissait, cette année

encore, les fonctions de starter

et s’en acquitta avec le brio

qu’on lui connaît.

‘ Répétons-le, les tournois eu-

rent lieu dans des conditions pas

tellement faciles, a cause d'un

fort vent et d'un courant ex-

ceptionnellement rapide. C'est

cela qui fit croire aux specta-

teurs que le changement apporté

au dernier numéro du programme

— course à l'aide de deux avi-

rons au lieu de l'escrime sur ca-

not — était motivé par la diffi-

culté d'exécuter l’escrime,,

tournoi qu'’accueillent toujours

avec beaucoup d'enthousiasme les

spectateurs. Mais il n’en était

rien; et, comme il est dit dans la

chanson; “On va se faire sonner

les cloches . . . ”, peut-être, mais

on va dire la vérité; et la vérité,

c’est que les longues perches dont

se servent les escrimeurs sont

demeurées à Shawinigan depuis

l'an dernier! Nous tenons ce pe-

tit détail de la bouche même de

l'ancien maître de la Capricieuse,

un homme qui, soit dit en pas-

sant, a l'air aussi heureux qu’un

oiseau aquatique qui aurait per-

du sa mare, de ce temps-ci! On

vous l’a déjà dit: le départ de la

Capricieuse a causé de vifs re-

grets à tout le monde au Radis-

son. Notons, pour terminer,

que dimanche dernier, ce fut le

Curlew (maître Duncan Breese)

qui servit de fond de tableau, a- Souligñons . tôütæde marré aux estacades.

LÉ BIEN PUBLIC
 
 

       
   

GR
QUTE

ADISSONLl 11Vaallity

Excursion du congé
de la Confédération

 

L’excursion du congé de Ia
Confédération s'organise pré-
sentement sous la direction de
Roland Bourdon, commissaire
des excursions, avec Ja collabora-
tion du comité des jeux.
Ce voyage de deux jours et

demi conduira les canotiers du
Radisson en Haute-Mauricie, au
lac Mékinac. Le départ se fera
vers une heure et trente, du cha-
let, le samedi après-midi, 29 juin,
et le retour le lundi suivant dans
la soirée.

Comme ce voyage demande de
plus grands préparatifs que les
excursions ordinaires et que le

nombre des participants doit for-

cément être limité, ceux qui
sont intéressés à y prendre part
feraient bien de donner leurs
noms dès aujourd'hui au com-
missaire des excursions ou à tout

membre du comité en charge de
celles-ci.

Les organisateurs espèrent
qu’ils pourront compter sur la
coopération de tous les intéressés
et que pas moins de six canots
prendront part à ce voyage par
lacs et par bois.

Le tour des îles, pour
le championnat en simple
du Radisson

Un autre événement des plus

attendus chez les canotiers du

Radisson et la gent sportive tri-

fluvienne, c’est le tour des îles

por. le ciiampionnat en simple

du Club de canotage Radisson et

l'Eonneur de gaguer le trophée

perpétuel du Club de baseball

Trois-Rivières, Cette course au-

ra lieu le mercredi 3 juillet, à

sept heures et 30.

Me Georges Gouin et son co-

mité de direction, ont été invi-

tés à présider à cette course à la-

quelle prendront part les meil-

leurs avirons du Radisson.

Ce trophée, qui sera disputé

pour la deuxième année conséeu-

tive, fut gagné l’an dernier par

Léonard Fournier, qui avait par-

couru la distance de quelque six

milles dans le temps record de

57 minutes. Léonard ne sera ce-

pendant pas ici cette année pour

défendre son titre, c’est pourquoi

il sera intéressant. de connaître

le nouveau champion de ce soir-

là.

Les inscriptions pour cette

course commenceront des ce soir,

et ceux qui voudront s’y inscrire

devront le faire sur les feuillgs

affichées au chalet à cet effet.

On s'attend à ce que pas moins

de 25 avironneurs se fassent la

lutte pour l'obtention du titre

le plus convoité chez les canotiers

du chemin des Chenaux.

Le public en général et les

membres en particulier sont in-

vités à se rendre au Club Radis-

son, ce mercredi soir 3 juillet, à

7 heures 30.
Le PUBLICISTE.

 

“A VENDRE”

 

Feuilles à toiture “TITE-LAP”

Galvanisée Ordinaire et Council

Standard. Pour estimé envoyez

longueur du faîte et chevron.

EASTERN STEEL PRODUCTS

LIMITED. 1335 Delormier,

Montréal.”
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Trois-Rivières
supplanté par Granby

À la suite de deux défaites subies aux mains du Granby, di-manche, et d'une autre à Québec, le lendemain, notreclub a dû céder la première place. Trois-Rivières s’estquand mêmeresaissi mardi

 

Sherbrooke.
soir, au stade, en battant

Saint-Hyacinthe ici ce soir.

 

Trois-Rivières 6 - Sherbrooke 5
mardi soir

Après une série de défaites,
dont deux subies dimanche aux
mains du Granby (6-4 et 3-1) et
une troisième lundi à Québec
(7-4), notre club s’est resaissi. au
stade local mardi soir, en bat-
tant Sherbrooke par 6-5. Le
temps bien incertain, ce soir-là,
à failli faire remettre à plus
tard un troisième match inscrit
au calendrier trifluvien. Le ciel
nuageux et le temps frais auront
toutefois éloigné les amateurs
sauf quelque trois cents vrais de
vrais. Le fait est qu’à l’abri du
vent, ils se trouvèrent beaucoup
plus à leur aise qu'on le fut, dans
le stade, à certains soirs précé-
dents. Avis donc aux frileux par
anticipation !

Le fait est également qu’après
un début plutôt monotone et
fort décourageant pour les nô-
tres, le match de mardi soir
s'est terminé à vive allure après
que les deux équipes en présen-
ce eurent à deux reprises égalisé
le score. En voici un compte
rendu sommaire.

‘Ce fut Paul Martin «qui, à la

Te manche et après avoir été

fort malchanceux jusque là, frap-

pa le coup décisif de la soirée,

permettant à Niemiller, qui ve-

nait lui-même ne frapper un

trois-buts, ne compter ‘une un
sixième point.

Les nôtres frappérent 10

coups sûrs, dont 8 contre Morris

et deux autres contre Kimball,

qui releva à la 8e manche. Les

visiteurs en réussirent 11, soit 1
contre Rachunok, 8 contre Basa-
ler (à partir de la 2e) et 2 con-
tre Anderson, lanceur de relève
à la 8e manche également. Rachu-
nok fut remplacé à la 2e manche
après un début désastreux au
cours duquel il passa successive-
ment 5 frappeurs sur des balles,
permettant à Sherbrooke de

prendre une avance de deux
points. Les visiteurs en comptè-
rent un troisième à la 3e manche,
puis deux autres à la 7e Bassler
retira trois frappeurs et Ander-
son un quatrième. Les nôtres
réussirent un double-jeu, tandis
que les visiteurs le firent par
deux fois. Trois-Rivières comp-
ta un premier point à la 2e et

égalisa à la 4e; chaque fois, Ba-
saler se distingua particuliére-
ment au bâton. À la 2e, son coup
simple fut suivi d'un trois-buts
de DiNublio; à la 4e, son double
fut suivi d'un simple de DiNu-
blio encore. Enfin, à la 7e, Ed-
wyn Martin passa sur quatre
balles, Farland frappa un sim-
ple, Corrado un sacrifice, Niemil-
ler un trois-buts, Pitko passa

sur des balles ct Paul Martin
frappa Je simple décisif, dont il

a été question au début, portant
le score final à 6-5. Morris retira

six de nos frappeurs. Kimball
aucun.

 

 

Encourager nos an-

nonceurs, c’est soute-

nir efficacement votre

journal local    
 

 

d'inviter des amis

 

n

un thé!
=

 

 

 

Survient un congé et
vous voulez réunir quel-
ques amis pour le thé. .
Vous n’avez le temps ni
d'écrire ni d’envoyer des
invitations — mais vous
pouvez téléphoner! Et
pourquoi pas?
ul message ne

saurait être plus
personnel, ni   

plus persuasif que celui
que vous formulez de
vive voix. Le télé-
phone est le lien qui
vous garde en étroites
relations avec des amis
ou des parents, le mes-

sager qui trans-
met vos paroles
aussi bien que
vos pensées,

CC.



 LE BIEN PUBLIC JEUDI, 27 JUIN 1940
 

 
 PAGE DOUZE

Lourdes taxes pour financer l’effort de guerre canadiennes

 

L‘hon. Ralston prévoit que les nouveaux impôts apporteront

ou trésor plusieurs millions de piastres. — Le déficit va-

riera entre $498,000,000 et $700,000,000. — Les dé-

penses seront de $1,148,000,000. — Les impôts sur le

revenu.

 

DES MESURES DRACONIENNES

Ottawa. Le gouvernement

canadien a fouillé profondément

dans la poche des 11,000,000 ha-

bitants du Canada et lui a impo-

sé les taxes les plus draconiennes

afin de lui permettre de financer

son effort de guerre.
L'hon. J.-L. Ralston, ministre

des Finances et de Je Défense na-

tionale, parlant lundi aux Com-

munes, a prédit un déficit d’au

moins $498,000,000 et peut-être

même de $700,000,000 et il a an-

noncé une nouvelle répartition

Des plaisirs simples
(Suite de la page J )

 

 

bien ce que je fis, et nous fumes

deux couples à nous installer là,

dans une pénombre plus ou

moins complice, pour danser un

brin et assister a ces tours d=

chants et de danses connus, dans

le langage de notre pays, sous le

nom de floor-shows. Au piano, ce

fut d’abord une grande vedette

d'hier Téduite à quelque chose

commeà l’état d’épave dans cet-

te institution que l’on «ppeiair

naguère, dans un chucho.ement

qui se sentait un tantinet coupa-

ble: un scope. Mais, ce qu’il vous

décortiquait quelques grands

airs de Tchaikovsky, tout de mé-

me, le brave bonhomme passé de

mode. Et puis ensuite, une dan-

seuse-acrobate vraiment extra-

ordinaire; un de ces couples

glissant sur des airsde réves, lui

en habit, elle en grande toilette

qui lui passait dessus la téte a
chaque cabriole. Enfin, revoilà,

l'orchestre et tout son tintamarre.

Pour quiconque sait toujours —

et méme là raison garder,

quoi de plus amusant (façon de

dire) que de surprendre le ric-

tus de: musiciens contemplant a-

vec un fout petit air dédaigneux

ce grouillant troupeau qui va par

couples, s’excède, et s'exaspère

bien un peu, hélas! Mais il fallait

bien que tout cela finisse par ces-

ser, et il en fut ainsi. Aux peti-

tes heures, fourbue, la masse se

replia autour des tables pendant

que disparaissait l'orchestre.

Ce fut alors que se produisit

un mouvement cui ne laissera

peut-être pas de “vous frapper,

vous aussi. Parmi ceux qui s’é-

taient produits dans le cours de

la soirée, il y avait un chanteur

et son pianiste (grandes vede'tes

de la radio, comme ils le sont

tous devenus, bien entendu!) qui

entreprirent, ni plus ni moins,

d’amorcer quelque comme une

bonne vieille soirée à la mode

de par chez nous. Certes, il n’y

eut pas là l’ombrye du caractère
particulier à la gaieté canadien-

ne-française, muis ce fut quand

même tout le répertoire des

folklc:es irlandais, écossais et
yankee qui y ‘passa, suivi des

moins: moches parmi les ritour-

nellespop‘iJaires nées de l'ère du
jazz. Je ne sais si je pourrai vous

faire saisir l'impression que me

laissa cette tranche denuit vécue
en pleine métropole super-sophis-

tiquée; mais j2 vous assure que

cela me fit tout drôle, à moi, de

constater que tout le monde

sembla s'amuser comme jamais
de Tevenir au sing-sohg, image

défigurée de notre chanson à ré-

pondre. Entre nous, aller jusque

dans un dancing montréalais
pour s’amuser sur cet air-là !

Tellement les plaisirs les plus

simples ... Mais je crois vous
l'avoir dit l'autre jeudi.

’ GUEVREMONT.  

de l’impôt sur les revenus per-

sonnels au-dessus d'un certain

minimum, ainsi que de fortes

augmentations de la taxe sur les

revenus et profits des compa-

gnies, des taxes sur les automo-

biles et les objets de luxe; ciga-

rettes, tabacs, photographes, ca-

méras et radios.

DEPENSES D'UN MILLIARD

Ralston estime que les dépenses

pour l'année fiscale courante se-

ront de $1,148,000,000 mais as-

sura “que le gros de cette som-

me ne représentera certes pas le

total de nos dépenses de guerre

pour cette période”.

Ralston prévoit que les revenus

totaux de l’administration fédé-

rale pour l'année seront de
S650,000,000 mais il a averti les

contribuables que le déficit de

$498,000,000 prévu pourrait bien

atteindre, à la fin de l’année, la

somme de $700,000,000.

TOUS VONT PAYER

Tous les Canadiens seront ap-

pelés a supporter le poids des

nouvelles taxes, lesquelles sont

trés élevées, si on les compare a

celles qui étaient auparavant im-

posées.

Le nouveau taux de l'impôt

sur le revenu est de 6 pour cent

sur les premiers $250. de revenus

nets ou toute partie de cette som-

me. Toute somme excédent S250.

sera taxée à huit pour cent; 12

pour cent sur tout montant ex-

cédant $1,000 et n’atteignant pas
$2,000.

Pour les revenus nets de $2,000

le taux de l’impôt est de 16 pour

cent; l'échelle est ainsi graduée
jusqu'aux revenus de $500,000

où le contribuable qui touche

cette somme devra payer 78 pour

cent de son revenu net.

L'IMPOT SUR LE REVENU

Pour les personnes mariées,

sans dépendants, gagnant $1,500,

la taxe est de $30.00 et comprend

la nouvelle taxe du Dominion et

la taxe dite de la défense natio-

nale. Pour celles qui gagnent

$2,000, la taxe est de $75. L'an

dernier, les hommes qui ga-

gagnaient ces salaires n'étaient

pas assujetties à l’impôt.

L’an dernier, les gens mariés

qui n’avaient pas de dépendants

et gagnaient $3,000 payaient $36.

Cette année, ils paieront $95.00

Ceux dont les revenus sont de

$4,000 payaient l’an dernier $84

et paieront cette année $355.00.

Dans les hauts salaires, les

taux de l'impôt équivalent à une

confiscation pure et simple.

Pour les revenus annuels de
$300,000 (personnes n'ayant au-

cun dépendants), la taxe est de

$165,000 plus 67 pour cent sur

tout montant excédant $300,000 à

$400,000.
Les exemptions pour les dépen-

dants restent au méme taux que

l’an dernier, soit de $400.00 par
personne.
Les surplus de profit (excess

profits) sont lourdement taxés.

L'option que le gouvernement

laissait aux compagnies de payer

une taxe graduée sur le capital

utilisé est retirée, Le taux des

taxes sur les surplus de profits,

si on le compare à celui fixé a-
vant la guerre, est élevé de 50 à
75 pourcent.

Ce sont les taxes les plus lour-
des jamais imposées par un gou-
vernement canadien.
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Le citoyen moyen
est le plus affecté
par le nouvel impot

 

La classe la plus profondé-

ment affectée par les nouvelles

taxes et par l'augmentation des

anciennes, c’est la classe moyen-

ne des petites gens qui font les

grands peuples. Les nouvelles

taxes contenues dans le discours

de l’hon. J.-L. Ralston lundi, en

Chambre des Communes, sortent

de la poche du citoyen moyen le

coût de la guerre.
En effet les journaliers et les

fermiers sont peu affectés par
les nouvelles taxes, mais un céli-

bataire qui fait plus que S600,

par année sera soumis à la taxe

de la Défense nationale dont le

taux esi de 2 pour cent.

Mais c'est par l'impôt sur le

revenu que le salarié moyen se

voit le plus profondément tou-

ché. Il devra payer en plus la

majoration daus les prix du ta-

bac, des allumettes, et pour les

marchandises importées qu’il

consomme.
Un homme marié dont le re-

venu est de S2,000 a jusqu'ici

jouit de l’immunité des impôts.

Dorénavant, il devra payer $35

d’impôt sur son revenu, en plus

de $340 comme taxe supplémentai-

re de la Défense nationale. En

somme, il devra verser au trésor

fédéral, un montant annuel de

$75. sans compter ce que le gou-

vernement provincial lui char-

gera.

Si cet homme moyen est un

fumeur, il grillera près de 5,000

cigarettes par année. La nouvelle

taxe d’accise lui enlèvera un au-

tre 5%.

Si cet homme moyen se décide

à devenir automobiliste, et qu’il

achète une voiture à S700, à

l'usine, il devra débourser S70.

de plus; s’il choisit une voiture

de $1,200, c’est S250. qu’il devra

débourser en plus.

S'il décide, par mesure d’éco-

nomie, de conserver son automo-

bile de l’an dernier, et de n’a-

cheter que des pneus nouveaux,

ces accessoires, pneus et cham-

bres d’air, lu! coûteront un sup-

plément d’environ deux cents et

demi la livre. Si parailleurs, il

habite une région ou l’essence

qu’il consomme provient de l’é-

tranger, il ressentira l’augmen-

tation de 10 pour cent de Ia va-

leur tarifaire sur toutes les im-

portations.
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TARIF SIMPLE PLUS
UN-QUART

Pour billet aller et retour

 

Aller départ depuis midi
vendredi, 28 juin, jusqu’à
2.00 p.m. lundi, 1 juillet 1940,

Retour — départ jusqu’au der-
nier train du mardi, 2 juillet   

(Heure solaire)

Minimum des PRIX REDUITS
25¢

Renseignements complets des
agents du

PACIFIQUE CANADIEN

LES EMPLOYEURS EUX-MEMES VONig
PERCEVOIR L'IMPOT DU REVENU §

Les augmentations de l'impôt sur de revenu entreront en vi-

 

gueur avec le retour de l'impôt de 1940. — L'impôt de
2 pour cent sur les salaires à partir du ler juillet,

 

“NOUS PAYONS DEPUIS MINUIT MARDI DERNIER

 

Ottawa— Les augmentations

de l'impôt sur le revenu telles

qu’annoncées, lundi, en Chambre

par le ministre des Finances,

I'hon. J.-L. Ralston, entreront

en vigueur avec les retours sur

les impôts pour 1940. Elles seront

payables en avril.
A partir du premier juillet

1940, les employeurs devront dé-

duire des salaires qu’ils paient

l’impôt de la Défense nationale

et le verser au trésor à partir

du 15 septembre et tous les quin-

ze du mois à partir de cette date.

En autant qu’il affecte les inté-

rêts que paient les corporations

sur les actions et les autres obli-

gations enregistrées, l'impôt

compte à partir du 25 juin 1940.

L'impôt sur les profits exces-

sifs s’applique aux bénéfices de
l’année 1940, et dans les cas où

l’année fiscale se termine avafit

le 31 décembre 1940, l'impôt  

frappera cette proportion des bé-
néfices qui correspondent

nombre de jours de l'année fi-

nancière compris dans l’exercice
financier de 1940.

L'impôt que décrète la loi sur

les revenus de guerre, sur les ci-

gares, les papiers à cigarettes, les Mk

allumettes, les fourrures, les au-
tomobiles, les pneus et les cham-
bres d’air, les gaz de carbone, de 3

même que les exemptions de la

taxe de vente. est en vigueur de-
puis minuit le 25 juin.

La taxe d’accise qui atteint les

cigarettes, le tabac manufacturé,
le sirop de Malte, est également

en vigueur depuis minuit mardi
dernier.

La nouvelle taxe d’accise de 10

pour cent la livre, sur le tabac

naturel canadien en feuilles, lors-

qu’il est vendu pour consomma-

tion domestique, entre en vi-

gueur le premier août 1940,
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